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Le Soleil. Gilles Lofond

"L'idée de série”, une des expositions actuellement en montre au 
Musée du Québec avant sa refermeture.

0 Ferme. Ouvre. Referme. Rou­
vre. Le jeu de h fermeture et de U 
réouverture, totales ou partielles, 
semble devenu monnaie courante 
au Musée du Québec. A un point 
tel que— bien malins sont ceux qui 
pourraient dire ce qui adviendra 
pendant les prochaines semaines. 
Car les fluctuations de Féchéancier 
des travaux de rénovation obligent 
le conseil d’administration à pren­
dre des décisions rapides — et sur­
tout radicales, telle cette fermeture 
totale temporaire prévue cette fois- 
ci pour le 13 janvier. La deuxième 
en moins de cinq mois!

par Marie DELAGRA VE
(collaboration spéciale)

Débutés au pnntemps, les tra 
vaux tant extérieurs qu’intérieurs 
avaient été planifiés de façon à 
n’entraver la bonne marche du mu­
sée qu’à moitié, i.e. que le bâ­
timent, séparé en deux, devait voir 
ses parties successivement trans­
formées. Mais pendant tout un été 
où seulement trois des six salles 
d’expositions étaient accessibles au 
public, la réalité du chantier, avec 
sa poussière, son vacarme et ses 
imprévus, a incité les autorités de 
l’institution à fermer complè­

tement dès le début de sep­
tembre. Et à ne rouvrir — la pre­
mière moitié du bâtiment seu­

lement, et après bien des retards — 
que le 5 décembre.

A fermeture graduelle, réou­
verture graduelle, semble-t-iL Mais 
voilà (on aurait dû s’en douter) que 
le dernier scénano des rénovations 
est à son tour modifié. Les autres 
salles ne seront pas complétées le 6 
février, tel que prévu. C’est pour­
quoi afin de favoriser le “spnnt" 
final, le Musée du Québec sera 
fermé du 13 janvier au 27 févner, 
cette dernière date étant consi­
dérée immuable puisque marquant 
l’inauguration de l’importante ré­
trospective du paysagiste mon­
tréalais du début du siècle J.W. 
Morrice, exposition itinérante ac 
tuellement en cours au Musée des 
beaux-arts de Montréal

M Pierre Lachapelle ayant an­
noncé déjà il y a quelques semaines 
son intention de quitter son poste 
de directeur du Musée du Québec, 
la nomination officielle de son suc­
cesseur (au nom encore secret) 
coîncidera-t-elle avec la “vraie" 
réouverture de l’institution ra 
jeunie? Du point de vue du “ti­
ming”, la simultanéité serait op­
portune...
Un avant-goût

Mais le public, lui? On comprend 
qu’avec tous ces chambardements, 
les habitudes des amateurs d’art 
soient déréglées car quoi de plus

frustrant que de se cogner le nez. 
à une porte close? Par contre ces 
désagréments paraissent en valoir 
la chandelle, ce qu’une récente vi­
site a permis de vénfier Si ce qui 
est encore “caché" s’avère du mê­
me calibre que les salles ac­
tuellement visibles, le musée aura 
atteint un standard de qualité tech­
nique et esthétique comparable au 
Musée du Séminaire de Québec — 
ce qui n’est pas peu dire'

Déjà, l’entrée nord apparait 
considérablement plus accueillante 
avec la disparition du bel mais 
mutile escalier qui encombrait l’es­
pace. Dorénavant, les visiteurs ne 
pourront qu’être attirés à pour­
suivre plus avant leur découverte 
des salles du musée, la “galene 1” 
leur servant de salle d’introduction 
Ce tour d’horizon rapide de l’art 
québécois ancien, moderne, 
contemporain et actuel sera par 
tiellement renouvelé de façon pé 
riodique.

A l’étage suivant, la galerie 3 
offre “L’art européen”, une ex­
position d’oeuvres de la collection 
d’art européen du musée qui veut 
témoigner de quelques-unes des 
sources d’inspiration qui ont in­
fluencé certains de nos artistes, du 
XVIle siècle à nos jours. Prin­
cipalement en provenance de Fran­
ce, de Hollande et d’Angleterre.

orfèvrene, peinture, sculpture, ta 
pissene, dessin et estampe sont au 
programme et élargissent le 
contexte historique des autres col­
lections. Fin févner. cette salle et 
celle qui lui fait face accueilleront 
les pièces de Momee. jusqu’au 20 
avril.

Tout le dernier étage sera consa 
cré à la présentation de la col­
lection permanente à la suite du 
désir maintes fois exprimé par les 
visiteurs. Cependant, jusqu’au 6 
janvier, soit une semaine avant que 
le Musée du Québec referme ses 
portes jusqu’à sa grande réou­
verture. la galene 5 sera occupée 
par la courte exposition (en durée) 
de “L’idée de séné". Elle propose 
un choix de pièces bi- et tri­
dimensionnelles d’artistes qué­
bécois contemporains, du milieu 
des années 60 jusqu’à très ré­
cemment

Elégant jusque dans les moin­
dres détails, même non terminé le 
“nouveau” Musée du Québec vaut 
le détour, que ce soit entre deux 
emplettes des Fêtes, ou pendant les 
quelques jours de répit que s’of 
fnront les galeries commerciales et 
parallèles de la capitale à l’occasion 
de la fin de l’année. Le musée, lui, 
sera ouvert"!
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Rock Deniers mise sur le public 
familial pour le cinéma canadien

ê Tous ceux qui sortent du vi- 
sionnement du film “Opération 
beurre de plnottes”, présenté depuis 
la semaine dernière au Cinéplex- 
Odéon, semblent visiblement ravis. 
Ce film pour petits et grands en­
fants se dirige, en version anglaise 
et en version française, vers un 
record de box-office.

Derrière ce film, il y a un homme. 
Rock Demers est un producteur de 
films qui est convaincu que “l’ave­
nir du cinéma canadien réside dans 
les films produits en fonction de 
publics sp^ifiques". Et ce public, 
pour lui, c’est le public familial à 
partir des enfants.

par Louis-Guy LEMIEUX

,Au cours d’une entrevue, au “SO­
LEIL”. à l’occasion du lancement 
d’“Opération beurre de pmottes”. 
Rock Demers fait des révélations 
qui montrent que sa compagnie. Les 
Productions La Fête, a mis le pa­
quet pour que ce film soit à la 
hauteur de son sujet

Un bon budget

Ainsi, le film a bénéficié d’un 
budget de deux millions de dollars, 
ce qui pourrait faire mourir d’envie 
plusieurs producteurs et réa­
lisateurs québécois “pour adultes”.

Rock Demers confirme que “La 
guerre des tuques”, autre charmant

film qu’il a aussi produit, comptait 
sur un budget de $1,400,000. Les 10 
autres films que Les Productions La 
Fête compte mettre en chantier à 
raison de trois ou quatre par année 
s’appuient déjà sur un budget 
moyen de $1,800,000.

Deux autres films de la même 
séné sont déjà en marche et fi­
nancés. André Melançon, le dé­
licieux réalisateur de "La guerre des 
tuques”, signera le troisième. Et le 
quatrième, tenez-vous bien, sera 
tourné à Varsovie, en Pologne, la 
patrie du bon pape Jean-Paul II, et 
financé au Canada

L'Est et l't^uest

Au sujet de ce projet polonais 
“accepté aux plus hauts niveaux 
politiques”, Rock Demers n’est pas 
peu fier de dire qu’il s’agit de “la 
première coproduction ci­
nématographique entre le Canada 
et un pays d’Europe de l’Est”.

Rock Demers raconte; “Après 
mes études à l’Ecole normale su­
périeure de Saint-Cloud à Paris, j’ai 
voyagé pendant deux ans en Europe 
et en Asie. Un jour, à Varsovie, j’ai 
été dépanné, dans une auberge de 
jeunesse, par un jeune Polonais qui 
est devenu un ami. Nous avions une 
passion commune; le cinéma. Il 
s’appelait Krzystof Zanussi (“La 
structure de cristal”. “La constan­

te”). Nous sommes toujours restés 
en contact étroit”.

“Quand j’ai parlé à Zanussi de 
mon projet de films pour enfants 
visant une distribution in­
ternationale, dit-il, il m’a re­
commandé un de ses protégés. Val- 
demar Dziki. Après près d’une an­
née de travail, je pense pouvoir dire 
que le film sera effectivement tour­
né, en Pologne, en mars prochain. 
Un budget nord-améncain, plu­
sieurs techniciens d’ici, mais aussi 
une équipe de Polonais. Et l’esprit 
de ma séné pour enfants, c’est-à- 
dire un sujet et un traitement qui 
puissent passionner les enfants du 
monde entier...”
L'ami Michael Rubbo

Michael Rubbo, d’ongine aus­
tralienne, est le réalisateur de “Opé­
ration beurre de pmottes”. Cela ex­
plique pourquoi le film a été tourné 
en anglais d’abord puis doublé en 
français. Exactement l’inverse de 
“La guerre des tuques”.

"Dès le début du projet multiple 
des Productions La Fête”, explique 
Rock Demers, j’avais fait appel à 
tous les écrivains, scénaristes et 
metteurs en scène qui s’in­
téressaient au monde de l’enfance.

“Parmi les projets soumis, dit-il, 
j’avais remarqué le scénano de Mi­
chael Rubbo. Sur 60 projets, j’en 
avais retenu huit. Rubbo ne m’était

pas inconnu. Il avait signé un ar­
ticle brillant dans la revue “Take 
One” et il avait signé la réalisation 
du documentaire “Daisy, the Story 
of a Facelift”.

“II avait écrit cette histoire 
comme écrivain et scénariste d’a­
bord, comme père iimoureux de son 
fils et raconteur d’histoires ensuite. 
Nous avons fait le pari qu’il pouvait 
aussi réaliser le film. Et nous ne 
nous sommes pas trompés. Il n’y 
avait que lui qui pouvait mettre en 
scène cette histoire fabuleuse pour 
le cinéma.”

Le bon beurre de pinottes

"Opération beurre de pinottes” 
raconte l’histoire de la grande peur 
d’un garçon de 10 ans. Il croira 
guérir sa peur avec une pommade 
au beurre de pistaches. Il compren­
dra à temps qu’iiffronter et vain­
cre ses peurs enfantines, avec l’aide 
d’un vrai ami et d’un bon papa, 
l’amour d’une maman aussi, est la 
meilleure façon de devenir un hom­
me.

“Opération beurre de pinottes” 
est produit avec l’appui d’un groupe 
d’investisseurs privés et la par­
ticipation de Téléfilm Canada, la 
Société générale du cinéma CFCF 
Inc. et la Société Radio-Canada. Le 
distributeur canadien est Ci- 
némaPlus Inc.

Rock Demers: “L'esprit de ma série pour enfants, 
traitement qui puissent passionner les enfants du
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Le théâtre à en 1985
Crise de confiance, probièmes de croissance

^ Quinze ans après U fondation du Trident, à Quèlwc, le thèitre 
traverse une crise de croissancn et de confiance. Crise de croi«ance 
parce que les artistes doivent se rendre à févidence que les tSMources 
sont Umitèes et ne permettent pas de réaUser tous les projeU et tous les 
rêves. Crise de confiance, parce que le pubMc, devenu eaigeant, 
n’accepte pas d’être dê^u et prend difficUement des risques.

Les derniers mois ont fait com­
prendre à tout le monde que malgré 
les efforts consentis, l’incroyable 
somme d'énergies investies et la 
qualité des réalisations, la re­
connaissance du succès n'est pas 
assurée. Pour continuer, il faut 
trouver ailleurs ses motivations. 
Dans le goût que l’on a, par exem­
ple, de faire les choses que l’on 
aime et de tenter les expériences 
qui nous intéressent.

par Martine R.-CORRIVAULT

Parce que l’on dit souvent qu’il 
ne peut y avoir de théâtre sans 
public, la plupart des compagnies 
cherchent quel spectacle pourrait

le plus plaire au plus grand nombre 
possible de spectateurs. En s’é­
loignant ainsi de ce qu’elles ai­
meraient jouer, elles s’éloignent 
parfois de ceux qu’elles voudraient 
conquérir

A la fondation du Trident, en 
1970, les études de marché pré 
tendaient qu’il n’y avait pas plus de 
2,000 personnes intéressées par le 
théâtre à Québec. Heureusement, 
les fondateurs ne se sont pas laissé 
impressionner et dès la première 
saison, c’est trois fois plus de spec­
tateurs que l’on rejoignait Avec les 
années, même les oeuvres les 
moins... populaires en attiraient au­
tant.

En réalité, c’est plus de 10 à

12.000 personnes qui constituent la 
clientèle probable d’un spectacle 
au Indent ’‘Une journée par­
ticulière’' et “Bonjour, IA, bonjour'’, 
au début de 85, ont dépassé ce 
chiffre. Mais il y a du ans, on 
frâlait les 17,000 personnes avec 
Brecht et Williams et “Piaf’ re­
joignait même 26,000 spectateurs. 
Et on met dans une catégone à 
part “Chaibonneau” et “Mort d’un 
commii voyageur”.

L’été dernier, au Théâtre de Bois 
de Coulonge, on a cru pouvoir 
battre tous les records d’assistance 
avec quatre auteurs parmi les plus 
populaires dans le monde entier: 
Noel Coward, George Bernard 
Shaw, Neil Simon et Agatha Chris­
tie. Seule cette dernière, dont on 
jouait une version fantaisiste des 
“Dix petiu nègres”, a rencontré les 
objectifs prévus.

Il est vrai que la compagnie vi­
vait alors, pourtant fort dis­
crètement, l’agonie de Jean-Mane

Le Soleil, Gillet LotonO

Une excellente production que peu de gens ont vue: “Liens de sang" de Sharon Pollock par le 
Théâtre de la Commune au Petit-Champlain. Denise Verville et Micheline Bernard, ici dans une des 
belles scènes de la pièce, y étaient remarquables.

Lemieux, l’un de ses fondateurs et 
de ses plus populaires interprètes 
qui tenait en juin son dernier rôle 
dans “Vies privées” de Noel Co­
ward.

Le public fuit, semble-t-iL cer­
taines réaLtés.

A La Fenière et au Théâtre Paul- 
Hébert, l’été fut quantitativement 
bon: la création de la première 
comédie d’André Jean â La Fe­
nière, revenue dans sa grange â 
l’Ancienne-Lorette, a dépassé tous 
les espoirs de Georges Delisie, et la 
reprise de “Stand by_cinq mi­
nutes” par l’Equinoxe chez Paul 
Hébert à nie d’Orléans fut le suc­
cès de l’été. Conune d’ailleurs l’i- 
nitiative de Jean Guy qui, au Théâ­
tre de ri le à Saint-Pierre d’Orléans, 
créait un deuxième texte de Ber­
trand B.-Leblanc.

A Saint-Michel, les choses al­
laient moins bien et l’avenir reste 
incertain de ce côté du fleuve pour 
l’été prochain. A l’AngUcane, à Lé­
vis, la première saison d’été avec 
“Luv” de Schisgall, joué par Mu- 
nelle Dutil et Jean-Pierre Matte (le 
Dr Cordeau de “La bonne aven­
ture”), n’a pas remporté le succès 
retentissant que l’on escomptait et 
là aussi, l’avenir reste à définir.

Ce qu'on aime

Par contre, à La Bordée où l’on a 
joué ce que l’on aime faire, c’est-à- 
dire des comédies avec in­
terventions musicales, les choses se 
sont bien passées entre janvier et 
juin, mais la reprise en septembre 
avec le thriller “Piège mortel”, que 
l’on croyait susceptible d’attirer les 
gens, a été décevante. “Souriez 
Mlle Robi” a rejoint un nouveau 
public mais la production n’allait 
pas assez loin pour attirer les spec­
tateurs plus avertis.

Le Théâtre de la Commune, er­
rant de l’Auditorium de la bi­
bliothèque au Petit-Champlain, n’a 
pas été chanceux malgré deux bon­
nes productions, “Femmes en pri­
son” et “Liens de sang” que peu de 
gens ont vues, malheureusement. 
Les titres feraient-ils peur au pu­
blic? Pour survivre, la compagnie 
va devoir se fixer en permanence 
dans une salle, tout en maintenant 
le haut niveau de ses spectacles.

Au Repère, les entreprises ex­
périmentales pures continuent 
d’inspirer confiance, malgré la mé­
saventure de “Point de fuite”, le 
printemps dernier. “A propos de la

Lt R<n* ll-ritrrt
Robert Lepage et Marie GIgnac dans une scène de la première 
partie de “La trilogie des dragons" par le Théâtre Repère. Le nom 
de Robert Lepage contribue maintenant à Inspirer conflartce et â 
soulever l'intérét pour les productions auxquelles II participe.

demoiselle” passe au Trident en 
janvier 86. Quand on aborde d’au­
tres genres, comme ce fut le cas 
avec ‘T.'auberge espagnole” l’hiver 
passé, les résultats sont moins pro­
bants. Le premier volet de la ‘tri­
logie des dragons”, en novembre, 
s’avère cependant prometteur pour 
la suite

Où Ton joue

Il semble également que les lieux 
où se produisent les compagnies 
importent beaucoup. La nouvelle 
salle à rimplanthéâtre a handicapé 
les premiers spectacles qui y furent 
présentés: il s’agissait d’un endroit 
que le public ne connaissait pas 
encore et on n’a pas su piquer la 
curiosité des gens.

“Liens de sang”, dans un local 
pourtant connu mais situé dans un 
quartier alors déchiré par les tra­
vaux municipaux autour du Petit- 
Champlain, a été un échec cuisant.

Par ailleurs. “Calamity Jane” et 
“Mademoiselle Autobody” au 
Théâtre du Grand Dérangement 
ont été des succès de public et de 
critique dès leur création. Reprise à 
l’automne à rimplanthéâtre, “Ca­
lamity” compromettait cependant 
l’avenir du Théâtre Blanc et du

TVQ qui l’avaient proposé. “Ma­
demoiselle Autobody”, elle, passait 
moins bien la rampe dans le cadre 
plus théâtral de La Bordée qu’elle 
ne l’avait fait dans la formule ca­
baret du TGD.

Cela n’a pas empêché la troupe 
de partir en tournée avec ses “goiw 
zesses”. On aura beaucoup voyeigé 
en 1985: le Repère avec “Cir­
culations” a effectué une percée du 
côté du Pacifique de même que les 
Confettis et l’Aubergine de la Ma­
cédoine. Le Gros Mécano a pro­
mené “Histoire de Julie” à travers 
le Québec, La Bordée a sorti “Rock 
and Roll” en Beauce et caresse 
encore des projets pour le spec­
tacle et en janvier prochain, tfc* 
Trident envoie son “Bonjour, Ht'* 
bonjour” à Ottawa

En avril, le Conseil de la cultiQ^ 
engageait les groupes régionaux de 
théâtre — Trident et Bois de Cou­
longe en moins — dans une ré-' 
flexion qui s’est poursuivie au dé­
but de décembre. Les mots “conso-, 
lidation”, “moratoire”, “fusion” ont 
surgi et des décisions vitales seront- 
pnses au cours des prochaines sè 
maines. On cherchera à traverser 
la crise de croissance tout en fé 
tablissant la confiance du public.^

'ALLEZ VOIR 
CE FILM!

FAITES-VOUS UN GRAND P^ISIR!9 sur 10
Tout près de la perfection!99
- Richard Cay (BON DIMANCHE)

AVANT DE VIVRE 
" UNE VIE D’AVENTURE, 
ILS ONT VÉCU L’AVENTURE 

DE TOUTE UNE VIE.*

14 ANS
(INDICATIF)

ÿfi

" Ce film au rythme enlevant est 
une véritable bouffée 
d'air frais."

I—Marcel Jean (LE DEVOIR)

" Il provoque le rire parce 
qu'au fond, ce sont parfois 
les choses les plus simples 
qui demeurent les plus drôles.'

I—Pierre Leroux (JOURNAL DE MTü

" TOUS les acteurs sont 
également bons, Justes, drôles, 
et finalement attachants."

I—Francine Grimaldi (MTL-EXPRESS)

3 HOMMES V*rtlon 
I original* |
anglais*

Sherkcr
-HOLMES

S12h45, 14h45, 16h45, 
_____  18h45, 20h45

5401 DES galeries 628-2455

m
IftCALERIES I

de U CAPITALE'

UNE PRÉSENTATION PARAMOUNT PICTURES • STEVEN SPIELBERG PRÉSENTE YOUNG SHERLOCK HOLMES. UNE
prSSSt/unmentencoll»»^

PRODUCTEURS DÉLÉGUÉS' STEVEN SPIELBERG, KATHLEEN KEMDY, FRANK MARSHALL • SCÉNARIO DE CHRIS 
cTimuS'PrSwdemarkjohnson-réusattondebw^^

O wuï\ LaltMZ-patMr non vaHdM

13h05,15h10, *
17h15,19h20, 21h25CINEMA O

PL.QUEBEC 525-4524
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Trois hommes et un couffin'

L’éloge du côté maternel des mâles
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN. Un» comédi» écrit» »l résiiêé» 
Pêf CoUn» S»rre»u. Im»g»»: J»»n-Yv»» E»cotfi»r. Int: Roland 
Gkaud, André Du»toli»r, Mlch»l Bout»n»h. Françaia, 1985. Aux 
Gal»fl»s d» la Capital».

4 Ce nim délicieiu ect le grand succès des derniers mois è Pans et 
è Montréal A Québec, il devrait faire une formidable carrière 

, populaire. Aux Galeries de la Capitale, on applaudit à la fin de chaque 
* viiionnenient C’est rare dans une salle obscure.

“Trois hommes et un couffin” 
réussit le tour de force d’être drôle 
(très) sans être caricatural, émou­
vant sans être mélo, et engagé sans 
être didactique

L'auteur Coline Seireau ("Pour­
quoi pas’", "Qu’est-ce qu’on attend 
pour être heureux?”) a choisi de 
montrer le beau côté maternel qui 
ne sommeille pas chez les mâles 
même machos, même dragueurs 
invMérés Elle a pns le risque plus 
grave de montrer que certaines 
femmes préfèrent la camère pro­
fessionnelle au rôle plus effacé de 
maman-à-la-maison Vaut mieux 
trois papas gâteau qu’une maman 
qui suce encore son pouce

La réalisatrice a été prise â parti

far les féministes françaises ultras 
lie a répondu “Il y a des papas 

qui sont meilleure maman que les 
\ raies mamans ”

Mais le ton du film n’est jamais 
polémique C’est ce qui fait son 
charme 11 y a un côté vaudeville 
dans cette accumulation de si­
tuations cocasses autour du bébé 
Mais il y a surtout une grande 
tendresse, une admirable in­
dulgence â l’endroit de ces adultes 
paniqués devant les petits enfants 
d’hommes et de femmes

La piqûre du bébé

L’histoire pourtant démarre 
comme du théâtre de boulevard 
Trois célibataires endurcis et beau­
coup coureurs de petites culottes 
féminines partagent un superbe ap­
partement pansien Une seule règle 
à respecter sine qua non les nanas 
ne peuvent demeurer plus d’une 
journée à la maison

La comédie tendre prend forme

vraiment quand les lascars dé- 
couv rent une petite fiUe de six mois 
sur leur palier Elle est bien langée 
dans son couffin (un moïse) et 
mignonne tout plein L’un des trois 
machos est le père La mère lui 
demande de garder l’enfant durant 
un petit SIX mois, le temps d’une 
tournée en Amérique du Sud

Les gars perdront leurs mai- 
tresses. leurs amis, leurs habitudes, 
leur belle tranquillité Obsédés par 
le bien-être de l’enfant, ils n’en 
dorment plus et négligent leur pro­
pre métier La révolte gronde

Les SIX mois pa.ssés. la jeune 
maman revient reprendre son petit 
Les trois mâles soupirent d’aise 
Enfin Lbres' Pourtant, â peine quel­
ques journées plus tard, c’est la 
déprime totale Le dessinateur ne 
dessine plus, l’architecte délaisse 
son bureau et le pilote de ligne veut 
être assigné à terre Le bébé les a 
complètement chamboulés

Retrouveront-ils la petite Marie, 
leur petit bout de chou adoré’ Res­
teront-ils ces coureurs qu’ils 
étaient? Et la maman leur confiera- 
t-elle de nouveau le bébé’ Vous le

Papa-maman par trois: Rolarrd Giraud, Michal Boujenah et André Dussolier.

saurez en allant voir ce film ado­
rable

A souligner le ton très juste du images torchées signées Jean-Yves 
scénario de Coline Serreau et les Escoffier iQ^i^.Qyy LEMIEUX
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Les seuls cinémas où vous pouvez voir et entendre 
la fi ©Tsii&in> n? Anglaise de
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dans tous les cinémas 
du 21 déc. au 5 janvier
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TWENTIETH CENTURY FOX présente “COCOON”, une production ZANUCK/BROWN. Un 
film de RON HOWARD. Avec DON AMECHE WILFORD BRIMLEY HUME CRONYN BRIAN 

lENNEHY JACK GILFORD STEVE GUTTENBERG MAUREEN STAPLETON JESSICA TANDY 
iWEN VERDON HERTA WARE el TAHNEE WELCH. Musique: JAMES HORNER Directeur de 
la photographie: DON PETERMAN. Scénario: TOM BENEDEK D’après un rédt de DAVID 
SAPERSTEIN Producteurs: RICHARD D. ZANUCK, DAVID BROWN et LIU RNIZANUCK.

Réalisateur. RON HOWARD.
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ISPECTACLESI

Les variétés à Québec en 1985
Inquiétude et humour ont marque l’anneê

^ Signa da détanta ou ptutAt de 
cilsa, l’humour a pria une grande 
importance dans le domaine des 
varié téi.

psrLouis TANGUAY
Mais, au chapitre plus particuLer 

de la chanson, les 12 derniers mois

ont été marqués par autant de rai­
sons de s’inquiéter que de bons 
moments.

Dans une catégone complè­

tement i part, il ne faut pas man­
quer de souligner l’unmense succès 
du Cirque du Soleil Et cela, malgré 
que le spectacle avec pnx d’entrée 
ait été intégré, pour une partie de sa 
durée, à un Festival d’été dont les 
spectacles étaient plus que jamais 
gratuits.

Du 18e Festival d’été de Québec 
lui-mëme, marqué par la première 
venue ici de Catherine Ribeiro et de 
Michel Jonasz, il faut noter qu’il a 
connu, malgré des conditions mé­
téorologiques défavorables, un vé­
ritable succès artistique et po­
pulaire, où on pouvait remarquer 
un intérêt accru des festivaliers 
pour les présentations à caractère 
classique.

Humour

L humour s’alliait à l'étonnement dans le spectacle du Cirque du Soleil.
L« SokU, àndr* PicheHe

Ik se font appeler **Les Goonies

mA

Ct^CMAS
CtCPlUC ODfON

I

I.a carte perdue. 
I.e vieux phare. 

I.es ca>ernes secrètes. 
Les pièges malériques. 

Le trésor caché. 
Kt... le C'inoque,

Prenez part à l'aventure.

US

POUR LES HOUIfiES 
CONSUlTULlCHROlliOUE QONieS

in Version Française
I n lilm de KK H \ K1) DOW! R

UNE PRESENTATION DE LA BRASSERIE LABATT, DE 
COCA-COLA LIMITEE ET DE LA BIJOUTERIE BELLEAU

b. FRONTENAC I
OU P0«T (T OOUl CNMIST S1SI74S

Le nre est demeuré le pnncipal 
élément du spectacle de Jean La- 
pointe qui a superbement inauguré, 
aux premiers jours de janvier, une 
année qui a par ailleurs connu un 
long creux jusqu’aux derniers jours 
de février.

A diverses reprises au cours de 
l'année, des comiques comme Ding 
et Dong ont présenté leur spectacle 
devant des salles louées en entier 
des mois à l’avance. Mais, subissant 
les effets d’un difficile démarrage de 
mi-saison ou un manque d’intérêt 
de la part du public. Pierre Verville 
n'a joué en solo que devant un 
quart de grande salle.

Par contre, la tournée “Juste pour 
nre" a donné un grand coup de 
rigolade et, au cours des mois sui­
vants, on a énormément entendu 
parler de l’un de ses artisans. André- 
Philippe Gagnon.

Le nre est resté maître de la 
scène, encore cet automne, avec des

Pau! RICHE
L* SokM. Afiqr* Piciitttv

spectacles comme celui de Pierre 
Labelle et Clémence Desrochers, 
mais a aussi amené à Québec deux 
groupes jusqu’alors peu connus, le 
Groupe Sanguin et Rock et Belles 
Oreilles.

Chanson

jt'jaaxiwa

de la B'XX>f 
TfOiE BER 
SAK) et Bes 
idurafft GHAM 
BRiNUS
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En début d’année, on attendgJi;; 
impatiemment l’ouverture au 
Grand Théâtre de Québec, d’un 
nouveau café-théâtre dans ce q'&i 
était alors le théâtre des ma­
rionnettes.

Mais, suite à une décision con» 
traire, liée à la préparation du rap­
port L’allier sur les salles de spec­
tacle, la programmation amorcée a 
été déplacée vers le théâtre du Pe- 
tit-Champlain. . -■

Ceci a permis aux Québécois 
d’entendre et voir Marc OgereL Isa­
belle Mayereau, Jacques Bertin en­
tre autres, mais pas à la salle de 
redevenir le haut lieu de la chanson 
française qu’elle avait déjà été.

Un autre lieu de chanson s’est 
éteint avec la fermeture du Bil­
boquet qui avait présenté des gens 
comme Geneviève Paris, Mane'^ 
Claire Séguin, Pierre Flynn et Ri­
chard Séguin, mais dans une for­
mule de souper-spectacle difficile à 
maîtriser.

Parmi les bons moments que la 
chanson nous a fait vivre dans les 
grandes salles, on se souviendra de 
1985 pour le retour d’Yves DuteiL le 
spectacle de Paul Piché, le passage 
de Julien Clerc et de Gilbert Bé- 
caud, la première grande tournée de 
Céline Dion et pour ce grand coup 
d’émotion que Claude Léveillé.et 
André Gagnon ont fait vivre au 
public en revenant sur scène en­
semble, à Québec et à Montréal.

Quant à la vie des salles, les gens 
du milieu ne sont pas prêts d’oublier 
les remous que le Grand Théâtré a 
connus pour encore une demi-qjt 
née avec le départ du directeur 
général qui avait été accusé de frau-^ 
de à la toute fin de 1984, son rèmT 
placement par Yves Lefebvrq.,.''et 
l’arrivée du comédien Louis FortitL'à 
la présidence du conseil d’ad­
ministration.

On se souviendra aussi de tout TT 
débat entourant la parution de l'é­
tude de Jean-Paul L’allier re­
commandant un changement de vo­
cation au Palais Montcalm et l’a­
mélioration de la salle Albert-Rous­
seau.

Pour les autres activités qui ont 
touché l’ensemble du Québec, le 
spectacle RIDEAU (Réseau in­
dépendant des diffuseurs d’é­
vénements artistiques unis) a révélé 
dans quatre extraits de spectacles 
présentés en une soirée, de jeunes 
artistes prêts â entrer de plein pied 
dans la carrière, Michel Robeit, le 
groupe Madame, Marie-Denise Pel­
letier et Jean Leclerc.

Du côté du Festival de Granby, 
l’auteur - compositeur • interprète 
Jacques Gautreau a pris possession 
de la scène et remporté les grands 
honneurs.

Par ailleurs, à l’ADISQ ce sont 
Céline Dion et le Montréalais Corcy 
Hart ijui ont dominé l’attributiqp 
des trophées Félix.

un* rrénési* 
d* déliema 
ehmrnal»
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i;a danse à Québec en 1985
Tournants raides et questions troubiantes

4 L’année qui s’achève aura été 
celle des grandes questions, le 
moade de la danse i Québec. Notre 
seuislboupe profesdonneUe, Danse- 
PalObt, a-t-eOe pris trop vite le 
toqrqpnt du renouveUenient? Cet 
ai l f^t*U refait un public, ou les 
grasses foules récentes sont-elles 
tmlUkuses? A-t-on bien fait de sui- 
vTfjip recommandations du rap­
port L’AlHer et de choisir Tau- 
ditOMu de la bibliothèque Ga- 
bnaHt-Roy comme la mecque locale 
de ttdanse? Le jeu des questions est 
saOrtln... et troublant

par Régis TREMBLA Y

OTTbe peut pas ne pas conunen- 
Danse-Partoui, la plus im­

portante PME culturelle de la ré- 
giQit-^vec ses 22 employés, dont 9 
daiSSises et danseurs pro- 
fcsslnnnels. et son budget de près de 

par an. Le fait dominant 
est ssrtes le départ de ses mère et 
pèré'" fondateurs, Chantal Bel- 
huQCyr et Claude Larouche. Dou­
ble départ qui a entraîné, di­
rectement ou indirectement, toute 
uné série d'abandons, dont ceux de 
presque tous les danseurs. Le der­
nier en date est celui du directeur 
administratif, Marc Calfat, il y a à 
peine quelques semaines. Est-ce 
trop de bouleversements en une 
seule année?

Le nouveau spectacle de Danse- 
Partout, en novembre, bien que 
réussi et couru, fut le portrait de 
rinccrtitude actuelle, quant à la 
direction artistique: la pièce créée 
par la candidate Linda Diamond a 
déçu, alors que celle de Colin 
Connor a impressionné. Mais M.

L EVENEMENT de l'année toutes 
catégories, au Grand Théâtre: 
Martha Graham.
Connor ne sera pas pour autant le 
prochain directeur. 1^ mois de dé­
cembre est celui d’un nouveau can­
didat. Kelly Roth. Qui sait..
Du neuf au Grand Théâtre

Au Grand Théâtre, la nouvelle 
direction, nommée en septembre, a 
entrepris de “stimuler le marché de 
la danse", comme l’a expliqué Yves 
Lefebvre, le directeur général, lors 
d’une conférence de presse, le 20 
septembre. Se basant sur le succès 
de "Tango Argentino”, les 18 et 19 
juin, il a résolu de présenter d’ici 
avril quatre gros spectacles “un peu 
glamour” et surtout, de gros noms. 
Avouons que la première moitié de 
saison de danse au G.T, est fan­
tastique, avec des salles archi- 
pleines pour les Grands Ballets et 
leur “Dracula", le 11 octobre, ainsi 
que pour Martha Graham et son 
“Sacre du printemps” la semaine 
dernière.

L’extraordinaire spectacle de la 
troupe de Martha Graham, celle qui 
a inventé le vocabulaire de la danse 
moderne, est d’ailleurs l’E- 
VENEMENT de l’année, toutes ca- 
tégones, au Grand Théâtre. La nou­
velle direction a donné l’occasion 
aux Québécois d’admirer la plus 
célèbre troupe de danse moderne au 
monde, et ils ne l’ont pas ratée.
L'Allier a-NI tort?

Tout cela remet en question les 
conclusions du rapport L’Allier sur 
la vocation des salles de spectacles 
à Québec, publié cet automne. Dans 
ce document, on peut lire que le 
public de la danse à Québec se situe 
quelque part entre ào et 600 per­
sonnes. Et pourtant, on remplit les 
1,800 sièges de la salle Louis-Fré­
chette..

C’est sur la foi de ce rapport que 
l’on a choisi pour mecque de la 
danse à Québec le petit auditorium 

>. Joseph-Lavergne de la bibliothèque 
Gabnelle-Roy, place Jacques-Car­
tier. Une salle de 230 sièges que bien 
peu de gens connaissent. Dans ce 
carcan. Danse-Partout a dû faire 
sept représentations d’un même 
spectacle, le mois dernier, pour sa­
tisfaire son vaste auditoire!

Par contre, il faut admettre que 
cette salle convient tout à fait à des 
artistes plus avant-gardistes, 
comme ceux qui prennent la ve­
dette dans la série “Choréaction”, 
une nouvelle initiative de Diane 
Thibaudeau et de Gilbert Gagné. Ce 
multi-événement de danse actuelle 
(plus moderne que la danse mo­
derne!) s’étale sur toute la saison et 
a débuté par trois spectacles en 
trois soirs, les 5, 6 et 7 décembre.

Lr AnOr« ^icheéte
La famille de Danse-Partout a été décimée par les départs, à commencer par ses père et mère fortdateurs, 
Claude Larouche et Chantal Beihumeur, en avant-plan. De ces quinie visages souriants, un seul reste, et 
non le moins intéressant Ginette Boutin (deuxième debout à droite).
Voilà le genre d’initiative sus­
ceptible d’assurer une présence 
constante de la danse à Québec' 
Grâce à “Choréaction”, Québec 
s’intégre enfin au réseau canadien 
des chorégraphes indépendants.
Nos ambassadeurs 

Comment ne pas souligner “Evé­
nement Danse”, qui nous revient à 
chaque printemps’ depuis 1983, sous 
l’impulsion de Cathenne Martin? 
Pour la troisième fois, cet évé­
nement annuel a permis à des pro­
fessionnels de la danse à Québec de

faire leurs premiers pas en tant que 
chorégraphes. Evénement Danse a 
rempli l’auditorium Joseph La 
vergne trois soirs de suite les 30. 31 
mai et 1er juin. C’est ça aussi, le 
présent et l’avenir de la danse'

Notre ville a même eu ses eim 
bassadeurs. en 1985, lorsque Danse- 
Partout a effectué une tournée ca 
nadienne, du 10 février au 5 mars 
derniers: de Québec à Vancouver, 
les huit danseurs ont parcouru des 
milliers de milles et présenté 18 
spectacles dans 6 villes. Et ces am-

bas.sadeurs ont su présenter à tra­
vers le pays une image de marque 
très appréciée par la critique: “Que 
bee’s exciting Danse-Ptulout”, ti­
trait un quotidien de Vancouver; et 
quelques jours plus tard, c’était au 
tour d'un quotidien d’Edmonton 
d’affirmer: “Quebec troupe ex 
collent”

Tout compte fait, 1985 aura été 
une année bougeante, déroutante, 
mais aussi déterminante et fertile. 
Quand il y a du mouvement, ça 
prouve qu’il y a de la vie!

IROCKI

Rock et orchestre symphonique: mariage réussi
^ Unir rock et orchestre'sym­

phonique: l’idée n’est pas nouvelle 
et les quelques essais qui ont été 
tentés dans les années 70 n’ont pas 
toujours été très convaincants. 
Mais aujourd’hui, David Palmer re­
vient à la charge avec le London 
Symphony Orchestra et nous pro­
pose un disque consacré à quelques- 
unes des meilleures pièces de Jethro 
TulL

A Classic Case, The London 
Symphony Orchestra plays 
the music of Jethro Tull 
(RCA XRL 7067)

L’exemple qui nous vient tout de 
suite à l’esprit lorsque l’on parle de 
“rock symphonique”, c’est bien sûr 
le “Concerto for Group and Or­
chestra” (1970) de Deep Purple.

Enregistré sous l’impulsion du 
claviériste Jon Lord, ce disque avait 
échaudé à jamais les autres mem­
bres du groupe et avait déconcerté 
son public.

Lord continua donc d’explorer en 
solo cette avenue, et après la pa­
rution de “Gemini Suite” (1971) en­
registré avec le London Symphony

Orchestra, il abandonna devant le 
peu d’intérêt soulevé par sa dé­
marche.

Par contre, Procol Harum en 1972 
réussit un bon coup en enregistrant 
un microsillon “live” avec l’Ed­
monton Symphony Orchestra

Pour cet album, le claviériste Ga­
ry Brooker avait choisi les meil­
leures pièces du groupe et leur avait 
donné, grâce à ses arrangements 
pour l’orchestre d’Edmonton, une 
nouvelle dimension.

Brooker avait compris que si la 
fusion entre musique classique et 
rock s’avérait douteuse, il n’était 
pas impossible par contre d’utiliser 
un orchestre symphonique pour en­
richir ses compositions.

Bien sûr, ce n’est pas le genre 
d’expénence qu’un groupe ^ut se 
payer bien souvent, comme l’a d’ail­
leurs appris Emerson, Lake & Pal­
mer lors de leur tournée de 1977, 
mais pour Procol Harum l’ex­
périence fut profitable, car ce dis­
que lui valu la consécration.

C’est un peu cette façon de voir

que David Palmer a employée pour 
ce “A Classic Case”. Palmer, qui a 
produit, dirigé et écrit les ar 
rangements de ce disque, n’a pas 
pris de liberté avec l’oeuvre de lan 
Anderson. Il l’a simplement pré­
senté sous un autre angle et le 
résultat est fort intéressant.

D’ailleurs, Palmer n’est pas étran­
ger à la musique de Jethro Tull 
puisque c’est lui qui de 1968 à 1980 a 
signé les arrangements de pièces 
comme War Child et qui a participé 
en tant que claviériste au disque

“Songs From The Wood” et “Heav7 
Horses”.

On retrouve sur ce disque de fort 
belles versions de “Locomotive 
Breath”, “Thick As A Brick”, 
“Aqualung” et j’en passe. Le LSO 
est beaucoup plus présent que les 
musiciens de Jethro Tull (lan An 
derson, Martin Barre. Peter Velesse 
et Dave Pegg) qui, après tout, ne 
sont ici que des invités!

Cette expérience a tellement plu 
à Palmer que celui-ci a déjà un 
autre projet en tête, soit celui de 
réaliser un microsillon de ce style 
avec la musique de Genesis.

Clarence Clemmons Hero 
(Columbia FC 40010)

Clarence Clemmons, ce nom vous 
dit quelque chose? Eh bien oui, les 
fans de Bruce Springsteen auront 
reconpu “the big man”, son sa­
xophoniste depuis plusieurs années.

Clemmons en est à son deuxième 
microsillon solo, le premier étant 
paru en 1983 sous le titre de “Res­
cue”. A cette époque, Clemmons 
était accompagné du groupe “Red 
Bank Rockers” et, musicalement, 
naviguait dans les mêmes eaux que

son “boss”, ce qui était loin d’être 
désagréable.

Mais aujourd'hui, les choses ont 
bien changé. Clemmons s’est aco­
quiné à Narada Michael Walden 
qui, en plus de produire, a composé 
six des neuf pièces du disque

Donc, rien de surprenant à ce que 
“Hero” soit dans la lignée de ce que 
Walden réalise habituellement, soit 
du soul funk plutôt anonyme.

Accept Kaizoku-Ban 
(Portrait EEP 40261)

Dans la bonne tradition du hard 
rock ou du heavy metal, ce groupe- 
allemand a enregistré son micro 
sillon en spectacle au Japcin.

Il est vrai que depuis le légendaire 
“made m Japan” de Deep Purple, les 
groupes se font quasiment un point 
d’honneur d’aller enregistrer au 
royaume du soleil levant.

Iron Maiden a son “Maiden Ja 
pan ”, .Scorpions son “Tokyo Tapes” 
et Accept nous amve avec “Kaizo 
ku-Ban” Ce mini-microsillon ne 
nous apprend pas grand-chose de 
nouveau mais confirme ce que nous 
avions pu constater en avnl lors du 
passage du groupe à Québec; Ac 
cept est maintenant une des forces 
majeures du heavy metal

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)
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MUSIQUE I

Le jazz à Québec en 1985

Une flamme bien vivante

oo* 10'
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LE SOLEIL
19 DÉCEMBRE AU 

25 DÉCEMBRE 1985

10 MEILLEURS DISQUES
CS SD Titra ArUtta Cm» im
© 2 Cauchemars

PORTAL Louise KD 13
2 3 Nuit d'amour

SEFF Denlel CBS 13
3 4 Plus près des 

èlollea

©
.................Gold WU12

S Un chanteur 
chante

DUBOIS Cleude PIN 13
5 7 Un pied devant 

l'autre
MAOER Jeen-

©
Plerre IMP 13

8 Impatiance
Impatience

Rotsnne iMP 7
7 1 Avec toi contre toi

LECLERC Alese KO 14
8 9 Gypsy

Stevie CBS 13
9 10 Vendredi 13

BERGERON
Jano CBS 11

7(7 11 La Louve
Offenbach CBS1S

fl■ ■
30 MEILLEURS DISQUES

CS SD TRk ArUst* CoMpSM
3 Broken WIngt

Mr Mister RCA 10 
2 Lay Your Hands 

On Me
Thompson

Twins RCA 13
@ 4 Never Heart CAR 13

@ 6 Separate Lives
(Love Theme)

COLLINS Phil 
a MARTIN Marylln WU10 

S 5 Who's Zoomin 
Who

FRANKLIN 
Aretha RCA 11

(D 7 Alive A Kicking
Simple Minds AAH 9

" 1 We Built This City
Starship RCA 12 

9 One Of The Living
TURNER Tina CAP 10

i 11 Sleeping Bag
2Z Top dU i

[^^18 Say You Say Me
CHIE Lionel QUA $

14 Tarzan Boy
Baltimora CAP 9

12 IS Election Day
Arcadia CAP 7

13 20 Ball Of Contusion
Love And 

Rockets POL $
14 19 Sisters Are Doln'll

For Them Selves 
EURYTHMICS 

é FRANKLIN Are­
tha RCA 0

15 16 Small Town
COUGAR

MELLENCAMP
• John POL 0

16 8 Be Near Me Abe P0L12
17 17 Soul Kiss

NEWTON-
JOHNOIMa HCA10

18 10 Diana
ADAMS Bryan AIM 13 

16 12 Live Is Lite Opus POL 11
20 22 Tonight She

Comes
The Cart WEA (

21 23 Situation Critical
Platinum

Blonde CBS S
22 13 I'm Gonna Tear

Your Playhouse 
Down

YOUNG Paul CBS II
23 26 Rock Me Amadeus

..................Faleo AAH 3
24 25 Girls Are More 

Fun
PARKER JR.

Ray RCA 7
25 30 Everything In My 

Heart
HART Corey CAP 7

26 28 Wrap Her Up 
JOHN Elton WEA 7

27 21 There Must Be An 
Artgel

Eurythmies RCA IS 
26 33 Talk To Me

NICKS Stevie «U 4
29 34 That's What 

Friends Are For
DIONNE

and Friends RCA 4
30 31 Emergency 

Koot And
The Gang POL S

RÉACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SO = SEMAINE DERNIÈRE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

»»

“CFLSet
LE SOLEIL’

vous Inviteni à écouter
LE SPÉCIAL

* “LOVERBOY"
• à compter do 14h00, 
te sanMdl 21 décambrs,

avac Brigitte Drouin

4 Québec n’Mt pas New Orleana. Malt boo an mal an, la capitale 
réusdt à conserver en vie la flamnw du iazz. Même en cette année 
succédant à la flambée d’événeraeats culturaia en 84, on n’a reaaentl 
que faiblement le ressac inévitable de Québec 84.

jazzmen ou sur le Festival de jazz 
de Montréal et le Festival de mu­
sique actuelle de Victonaville pour 
élargir davanuge nos horizons.

Avant de s'attarder sur ces trois 
festivals, poursuivons ce survol de 
85. Le printemps a aussi été mar­
qué par une rencontre d'im­
portance, le Festival canadien de 
“stage bands" réunissant à Québec 
plus de 4,000 jeunes, événement 
rafraîchissant dans une ville qu'on 
sait vieillissante.

Léonce QAUDREAULT

On aurait perdu é Québec l'ha­
bitude de payer pour aller voir des 
spectacles. Vrai, disent beaucoup 
de producteurs de spectacles. Les 
propnétaires de salles et, surtout, 
de petites boites trouvent eux aussi 
l'o^rvation assez juste.

Malgré tout, le vaste mais peu 
habité monde du jazz a fait belle 
figure cette année, suffisamment 
pour laisser espérer une année 86 
meilleure. On reviendra plus tard 
sur cette perspective d'avenir 

L’année 85 avait assez bien 
commencé. A l’Après-Onze, on 
nous permettait d’entendre en duo 
deux jazzmen de l'avant-garde, le 
saxophoniste américain Joe Mc- 
Phee et le guitanste français Ray­
mond Boni. Et, avec evix, histoire 
de montrer qu’ici aussi il y a des 
têtes chercheuses, s’ajoutaient sur 
la scène les Montréalais Robert 
Lepage (saxe) et René Lussier (gui­
tare). Et en funk, dans les mêmes 
lieux, suivirent Davis Thomas et 
ses Pedestrians.

Dans une petite salle, près de là, 
au théâtre du Grand Dérangement, 
on a eu la visite du trompettiste 
Tiger Okoshi et. en milieu d’été, de 
celle du violoniste français Didier 
Lockwood, accomplissant son rite 
migratoire annuel.

L’année était donc bien engagée 
puisqu’on savait déjà pouvoir 
compter sur le Festival d’été pour 
nous amener à Québec de bons

Des disques de Québec
Et puis, il y a eu les sorties de 

disques de groupes québécois. D’a­
bord. celui de N’dadje, cette for­
mation afro-québécoise qui avait 
créé un événement autour de ses 
sessions publiques d’en­
registrement. Il y a eu aussi le 
disque solo du pianiste Denis Hé­
bert (mara), sous étiquette eu­
ropéenne, Saravah.

Le groupe Contrevent a suivi en 
été, dans le cadre du festival de 
Québec, et cet automne. Nouvel 
Art publiait le microsillon d’Ogane 
Song. A ces quatre belles pro­
ductions s’ajoutait, en réseau pa­
rallèle, le double microsillon d’in­
tervention, reproduisant la bande 
sonore d’un événement poétique 
(Georges Macunas) qui ne pouvait 
toutefois être privé de sa di­
mension visuelle.

Passons rapidement sur le Fes­
tival de blues offert au Vieux-Port, 
présentant de bons musiciens mais 
tenu par une organisation dé­

faillante (en marketing). Evé­
nement plus heureux le 9 dé­
cembre. Devant une salle comble 
(300 personnes), le guitanste John 
Abercrombie inaugurait au pa­
villon Pollack du campus uni­
versitaire une nouvelle séné de 
quatre concerts de jazz, marquant 
ainsi le retour dans le monde du 
jazz du service des activités socio­
culturelles de l’université Laval

FesOvals réussis

A tous ces événements spéciaux 
s’ajoutent les activités régulières 
de quelques boites qui contribuent 
au premier chef à alimenter la 
flamme

Outre l’Ainsi-soit-il qui assure la 
garde du blues, on doit placer le 
Clarendon et le Jazzé parmi les 
lieux de défense du jazz. Le pre­
mier parce qu’on est assuré d’y 
entendre du jazz tous les soirs, des 
musiciens de Toronto. Montréal et, 
surtout, de Québec. Et le second, à 
la Place Royale, parce qu'on a en­
core la chance d’y vivre, es­
sentiellement à l’occasion du Fes­
tival d’été, de grands moments de 
jazz.

Heureusement qu’il y a les fes­
tivals. Dans une année de res­
trictions budgétaires, le Festival 
d’été a pu encore offrir une bonne 
programmation, peut-être moins 
flamboyante que l’année (pré­
cédente) de Portai. Solal et autres 
grands maîtres, mais d’un succès 
liopulaire incomparable. En 84, cet­
te année de faste, le Petit-Cham- 
plain avait fait salle vide et cet été. 
le Jazzé se remplissait de nouveau, 
les temps forts étant les concerts 
des trios Mosalini-Beytelmann-Ca-

h-A

ill

Didier Lockwood; ie rite migratoire annuel à Québec.

ralini et Geraissati-Rocha-Mello. 
Et à l’extérieur, le jeune guitariste 
gitan Birelli Lagrene triomphait.

Pendant ce temps à Montréal, le 
Festival de jazz atteignait un som­
met; succès de foules et d’estime 
(de la critique et des miLsiciens). De 
grands concerts, ceux de Miles Da­
vis, Charlie Haden et de Sheila 
Jordan-Harvey, Swartz-Harold 
Danko.

Et, dans cette marge si es­
sentielle à la création, le Festival de 
musique actuelle de Victoriaville.

Là aussi un succès: d’organisation 
et de programmation. Dans ce 
monde parallèle de l’avant-garde, 
on peut toutefois rarement parler 
de foules. A noter les concerts du 
Breuker Kollektief, de Roscoe Mit­
chell’s Sound Ensemble et du Qua­
tuor de flûte douce.

Ce bilan qui n’est pas exhaustif 
donne somme toute une image as­
sez positive du jazz, nettement en 
meilleure santé que ne laisse croire 
la place immense qu’occupe le pop- 
rock dans la société.

U

VP

20h
Samedi 

21 décembre
A Londres, au début du 
siecle, le professeur Devenu, 
un inventeur aussi truculent 
qu excentrique connaît des 
aventures qui feraient verdir 
Sherlock Holmes d’envie... 
Une série remarquable de 
Don Sharp, avec Sam 
Waterston

/ /

«

20h
Dimanche 

22 décembre
A bord de la calèche de Ro­
bert Charlebois. l'humoriste 
français Michel Boujenah 
explore les rues de Montréal 
Il nous paye un litre de bon 
sang... et même deux! 
Realisation GaryPlaxton

-i.' 20h30
Dimanche 

22 décembre
Depuis le Spectrum, ce 
temple de l'esprit, un match 
de la Ligue nationale d'im­
provisation. Cette fois les 
Rouges affrontent les Noirs. 
Fourbissez vos claques! 
Commentateurs: Jean-Marc 
Lavergne et Jean-François Dore 
Animatrice Lise Carneau 
Réalisation Louis Charest

,/

f/,1''"'
' 20h30

Jeudi 
26 décembre

Une dramatique que les 
«grands et les petits»mélo- 
manes doivent voir 
absolument, puisqu elle rend 
hommage a Bach, l un des 
musciens les plus prodi­
gieux qu'ait connu l'histoire 
de la musique.
Interprètes: Brian Cox. Polly 
Hemingway et Simone 
Francis.
Réalisation Colin Nears

L autre 
télévision

21h30
Lundi 

23 décembre
Un documentaire émouvant 
consacre a la musique reli­
gieuse des Noirs d'Améri­
que. Parmi les grands inter­
prètes de ce genre musical; 
le révérend James Cleve­
land, Walter Hawkins. 
Shirley Caesar et Twinkle 
Clark
Realisation David Leivick et 
Frederick A. Ritzenberg

('•>

Radio
Québec

18h30 
Tous les soirs

«Un zoo sans éléphant»
21 décembre

Lucky Luke: «La ballade 
des Dation» 22 décembre
«Astérix et Cléopâtre»

23 décembre
«Aladin et la lampe 
merveilleuse» 24 décembre
«Un conte de Noël»

25 décembre
«Peler le chat» 26 décembre
«Astérix le Gaulois»

27 décembre
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“Don Carlos’’ en français: 
Verdi desservi par Abbado
"DON CARLOS" da VêrdI. 
Av0c Placido Domingo (Don 
Carlos), Kada RicdaraHi (EH- 
sabath), Ruggaro Raimondi 
(Philippa II), Lao Nuod (Ro- 
drigua), Luda Valandnl Tar­
rant (Eboll), Nicolai Ghiaurov 
(la Grand Inqulsitaur), Anna 
Murray (Thibault), Artaan Au- 
gar (una Voix célasta), aie, 
TOrtihastra al las Choaurs da 
La Scala da Milan (Dautscha- 
Grammophon — coffrai da 
cinq disques 415-316-1)

par Marc SAMSON

# Après une opération de 
marketing bien orchestrée, qui 
se doublait d’une légitiine cu­
riosité, le premier enregistrement 
dans l’origina] français de “Don 
Carios” de Verdi vient enTm de 
paraître. La déception aura été é 
la hauteur de rattente. Claudio 
Abbado, é la tête d’une dis­
tribution Inconsistante, dirige 
une interprétation linéaire qui 
gomme la force dramatique de 
cet ouvrage écrit pour l’Opéra de 
Paris.

Des nombreuses versions aux­
quelles a donné beu “Don Car­
los”, Abbado a retenu celle en 
cinq actes, incluant ainsi l'acte 
dit de Fontainebleau qui fut 
écarté lors des premières re­
présentations en ItaUe.

Toutes les parties retranchées 
par Verdi, ou remaniées par lui, 
ainsi que le ballet, figurent en 
appendice sur les deux faces d’un 
cinquième disque. On peut évi­
dement se demander qui, à part 
les spéciabstes, s’intéressent à 
ces fragments ainsi présentés 
hors de leur contexte!

Sans puissance lyrique
Surtout que nous nous trou­

vons en présence d’une exé­
cution qui n’illumine guère les 
trésors de la partition de Verdi, 
et ne lui insuffle pas non plus la 
puissante vie lyrique qui l’habite.

Ce “Don Carlos” traîne en lon­
gueur, s’essouffle, ne se “revitali­
se” qu’en de trop rares moments; 
porté, traîné plutôt par une dis­
tribution dont la plupart des 
membres ne semblent guère ga­

gnés à l’idée de chanter l’oeuvre 
en français, ou qui se trouvaient 
en méforme au moment des 
séances d’enregistrement.

Comment Abbado. d’ordinaire 
un verdien de première force, a- 
t-il pu se convaincre que le fait 
de revenir à la langue d’ongine 
devait nécessairement niveler la 
théàtrabté musicale de l’ou­
vrage?

D’ailleurs, c’est beaucoup dire 
que l’oeuvre est chantée en fran­
çais. Mis à part Domingo et Rai­
mondi, chez qui on réussit à 
saisir une certaine partie du tex­
te, les autres interprètes donnent 
plutôt à croire qu’ils ont affaire à 
un livret écrit en swahib ancien, 
Katia Ricciarelli remportant la 
palme à ce chapitre.

Distribution Italienne
Convenons que l’idée de faire 

chanter “Don Carlos” en fran­
çais par une distribution surtout 
italienne comportait au départ 
peu de chance de réussite.

Si au moins ce massacre 
concerté de la langue de Moüère 
se rachetait oar une haute tenue

vocale. Or sauf Domingo qui sait 
conférer une bonne dose de vé- 
nté au rôle titre grâce à son 
valeureux ténor et i sa mu­
sicalité, ses collègues chantent 
comme à contre-courant.

Alanguie avec son soprano 
souvent incolore, et même par­
fois presque inaudible, Katia Ric- 
ciarelli prête une vie fugitive â 
F.lisabeih dans les dernières scè­
nes. Lucia Valentini Terrani. su­
perbe interprète de Rossini, étire 
son mezzo dans les deux bouts, 
avec des graves poitnnés et des 
aigus métalüques. Son air “Don 
faul” (O don faulc) ne saurait 
soulever l’enthousiasme par son 
manque d’intensité.

Raimondi chante d’une voix 
pâteuse le si beau personnage de 
Philippe II. tandis que Léo Nucci 
incarne un Rodrigue d’une neu­
tralité ayant peu à voir avec 
l’identité du rôle. Quant à Ghiau­
rov (l’incomparable Philippe 
d’autrefois), son Grand In­
quisiteur ne parait guère cruel et 
menaçant

L’orchestre et les Choeurs de

Placido Domingo, interpréta du rôle

La Scala donnent leur pleine me 
sure à chaque fois que le chef en 
fournit l’occasion.

Pour les amateurs d’opéra qui 
tiennent absolument à avoir 
“Don Carlos” en français, mieux 
leur vaudrait essayer de dénicher 
l’enregistrement non commercial 
ornvenant d’une retransmission

titra da "Don Carlos
de la BBC de Londres. Dans la 
distribution, pas moins de quatre 
Québécois: Edith Tremblay (qui 
incarne également Elisabeth à lu ^ 
scène avec l’Opéra de Boston). . 
André Turp. Robert Savoie et ' 
Joseph Rouleau. Avec eux la lan­
gue d’ongine trouve une si­
gnification.

La grande rentrée 
de Horowitz à Paris

4 PARIS (d’après AFP) - Lé­
gende vivante dans le monde mu­
sical occldentaL le pianiste amé­
ricain d’origine russe Wladimir Ho­
rowitz faisait sa rentrée â Paris le 
mois dernier. II ne s’était pas pro­
duit en France depuis 1951.

“Je me sens actuellement plus 
vivant et en forme, c’est pourquoi 
J’ai envisagé à nouveau de jouer à 
Paris, a commenté, dans un français 
impeccable, Horowitz qui porte 
sans difficulté ses 80 ans.

Questionné sur la raison pour la­
quelle il n’est pas revenu à Paris 
depuis 34 ans, il n’a pas répondu. A 
l'expression de son v isage qui s’est 
renfrogné, on sent toutefois qu’il se 
souvient très bien. N’a-t-on pas dit 
qu’un fort méchant article d’un cri­
tique d’un grand quotidien parisien 
avait été à l’ongme de sa décision. 
Cependant il a consenti à préciser: 
“Si je ne donne pas beaucoup de 
concerts, c’est parce que je n’aime 
pas voyager, aller d’une villt à l’au­
tre. même aux Etats-Unis.”

Wladimir Horowitz a expliqué 
également pourquoi il a accepté 
depuis quelques mois que l’on tour­
ne dans son appartement de New

York un film, “un documentaire”, 
dit-il, dans lequel on le verra dans 
un récital de soixante-dix minutes 
interprétant des pièces de Bach, 
Schubert, Chopin, Liszt, Rach­
maninov, Scriabine, Moskowski et 
deux pièces qu’il n’a jamais en­
registrées (une Sonate en ut K 330 
de Mozart et une “Novelette” opus 
21 en fa majeur de Schumann).

Un film au Carrtegle Hall
Ce film vidéo, de 90 minutes au 

total, comportera des éléments do­
cumentaires. 11 sera projeté pour la 
première fois en public au Carnegie 
Hall de New York.

“Si je donne un récital, a 
commenté à ce sujet Wladimir Ho­
rowitz, pas plus de 2,000 à 3,000 
personnes ne pourront y assister, 
par contre par le truchement du 
film, on touche un plus large au­
ditoire.”

En fait ce procédé semble être 
comme une aubaine pour ce pia­
niste qui fut à plusieurs reprises 
dans sa vie et au faîte de la gloire, 
victime de la fatigue physique et 
d’une lassitude morale, au point de 
s’arrêter de jouer en public de 1936

à 1938, de 1953 à 1965 et de 1969 à 
1974.

Il devait alors confesser: “Je m’é­
tais mis à tellement aimer la tran­
quillité que je décidais de prendre 
une seconde année de repos et en­
suite je décidais que je ne rejouerai 
jamais.”

Pendant la période 1953-1965, la 
firme CBS avait même installé un 
studio chez lui, afin que, lorsqu’il 
avait envie de jouer, il lui soit pos­
sible d’en avoir un écho sonore. Des 
disques sortirent alors. Le talent y 
est intact, l’artiste paraît sim­
plement plus détaché. En 1965. il 
remonta sur les estrades et rejoignit 
sa légende. Ce fut encore le cas 
après le tunnel de 1969-1974, et 
désormais il est reconnu que ce 
fantastique pianiste sait exalter 
avec le piano l’expression des puis­
sances intérieures de l’homme, 
comme peu d’autres virtuoses de ce 
siècle.

Réenregistrer cependant son ré­
pertoire selon les procédés tech­
niques modernes les plus so­
phistiqués, n’intéresse pas vraiment 
Wladimir Horowitz.

BILLETTERIE DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

Horaire des Fêtes
Grand Supermarchés Salle

DÉCEMBRE Théâtre ProvIgo Albert-Rousseau

21 12:00 à 18.00 8:30 à 21:00 12:00 à 18:00

22 FERMÉ FERMÉ FERMÉ

23 12:00 à 18:00 9:00 à 18:00 9:00 à 18:00

24 FERMÉ 9:00 à 17:00 FERMÉ

25 FERMÉ FERMÉ FERMÉ

26 FERMÉ FERMÉ FERMÉ

27 12:00 à 18:00 8:30 à 21:00 9:00 à 18:00

28 12:00 à 18:00 8 30 à 21:00 12:00 a 18:00

29 FERMÉ FERMÉ FERME

30 12:00 à 18:00 9:00 à 18:00 9:00 a 18:00

31 FERMÉ 9 00 a 17:00 FERMÉ

JANVIER
1 FERMÉ FERMÉ FERMÉ

2 FERMÉ FERME FERMÉ

3 12:00 à 18:00 8:30 à 21:00 9:00 à 18:00

4 12:00 à 18:00 8:30 à 17:00 12:00 à 18:00

5 FERMÉ FERMÉ FERMÉ

de E. Humperdinck
«fri véritable enchantement.»
Marc Samson, LE SOLEIL 1984

«... mis en scène de main de maître 
par Michèle Boisvert.»
France Bordeleau. ARIA 1985

Chanté en français
(version abrégée avec dialogues)

;

À toutes et à tous:, de très Joyeuses Fêtes!

SPECIAl. df: xoel

-------------
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CADEAU
THEATRE

Bell Canada LE SOLEILt^^
LE 20 DÉC. À 20H, LE 21 DÉC. À 13H30

Jacqueline Langlals Chorégraphies: KalalIne Malnar
le père- Grégoire Legendre Éclairages: Augustin Rioux

■ le ^and d^sable/la fée-rosée: Hélène Frrrtin Scénographie:Oube
La sorcière: Hélène Laçasse ; Direction artistique: Jean 7 urgeon _--------
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I ARTS VISUELSI

Exposition “L’idée de série” au Musée du Québec

Une autre approche de l’art contemporain
"Séné, suite déterminée et li­

mitée (de choses de même nature 
formant un ensemble ou consi­
dérées comme telles). " — Petit Ro­
bert

4 Sans néceM*ir»ment suivre 
cette définition du dictionnaire, 
phuéeurs artistes contemporains se 
sont attachés, constamment eu à 
un moment ou à un autre de leur 
démarche, à une certaine “idée" de

par Maria DELAGRA VE 
(collaboration apédata)

la série. Conservateur en art 
contemporain au Musée du Qué­
bec, M. Michel Martin a voulu 
offrir un autre regard sur la col­
lection dont U a la charge, regard 
qu’il a nommé “L’idée de série”.

Restreinte par U coilection elle- 
même. cette exposition ne peut 
être considérée comme re- 
présenutive d’un art sénel qui au­
rait été (ou serait encore) pratiqué 
au Québec M. .Martin a voulu sim­
plement placer dans un autre 
..ontexte une quarantaine d'oeu­
vres du musée, fournissant ainsi au 
V isiteur une autre voie d’approche 
de cet art si prés de lui dans le 
temps mais qu’il s’obstine à consi­
dérer comme déconcertant à cause 
des habitudes de voir léguées par le 
oassé. Ce n’est pourtant pas com­
pliqué!

"Tantôt perçue comme structure 
d'une seule et même oeuvre, la 
série procède aussi de la jux­
taposition d'un ensemble d'é­
léments ou d'oeuvres distincts qui.

liSii

Le Soleil. Gilles Lolond

"Accélérateur chromatiqua 64” de Claude Tousignant. Une oeuvre 
étourdissante à voir au Musée du Québec... en couleurs!

associés, deviennent ainsi tri­
butaires les uns des autres", ex- 
pbque M Martin.

Pns dans le sens mathématique 
et systématique du terme, l'art sé­
riel a été activement pratiqué aux 
Etats-Unis pendant les années 60 
Sans vivre semblable engouement, 
à cette pénode au Québec les plas 
ticiens s’intéressaient à l’or­
ganisation sénelle de la surface 
picturale, ou autrement dit, à la 
notion de rythme sur un plan par 
les formes et les couleurs.

Guido Molinan et Claude Tou­
signant constituent de beaux 
exemples, l’un avec son tableau où 
sont juxtaposées de longues ban­
des verticales colorées ("Structure 
rouge violet", 1%9), l’autre avec sa 
“cible” étourdissante lorsqu’on la 
fixe pendant quelques secondes 
("Accélérateur chromatique 64”, 
1967). En sculpture. Ulysse 
Comtois démontre une autre façon 
d’aborder l’idée de séné en su­
perposant sur un axe des lamelles 
de bois qu’il déplace pro­
gressivement. de façon à créer une 
forme torsadée unifiée par la cou­
leur

Deux voies

Après niot des plasticiens, point 
de départ de l’exposition, les oeu­
vres ne sont pas présentées de 
façon chronologique mais plutôt 
par affinités d’attitude envers la 
“sénalité”. En gros dominent ces 
deux voies d’approche: la série qui 
nécessite une lecture séquentielle, 
où les éléments (autonomes) se 
suivent d’une façon linéaire 
(comme l’écriture), et la série cons­
tituée d’un groupe d’éléments et 
qui implique une vision d’ensem­
ble. Dans l’un et l’autre cas, des 
jeux de relations se créent et se 
défont pendant que le regardeur 
passe d’un élément à un autre ou 
“mesure” leur différence à l’in­
térieur de l’ensemble.

Mentionnons au passage quel­
ques oeuvres remarquables, dont 
ces cinq sculptures (de 1979) de 
Ronald Thibert qui, indépendantes, 
n’en sont pas moins interreliées 
Une “histoire” est racontée: celle 
d'un renversement Car si dans un 
premier temps un muret de poutres 
de bois écrase des formes de métal 
d’allure organique, par un jeu de 
roulement, de glissement et d’on­
dulation, les feuilles métalliques en 
viennent à leur tour à dominer la 
situation. Une série sensuelle!

Au fond de la salle, Irène Whit- 
tome présente une oeuvre im­

pressionnante et complexe in­
titulée "Page 1 Major Events 1920- 
1970”, réalisée en 1984-1985. L’ar­
tiste a sélectionné un certain nom­
bre de pages "une” du New York 
Times, créant des rapports entre ce 
mode d’information codée et une 
calligraphie plus expressionniste, 
brutale, en rouge et en noir. 
Comme une protestation envers un 
monde qui se complaît à répéter les 
mêmes erreurs... en série!

Les pièces de Marcel Jean. Fer­
nand L^uc, Bill Vazan, Christian 
Kiopini. Raymonde April, David

Bolduc et autres seront exposées 
jusqu’au 6 janvier seulement. Les 
visiteurs profiteront également de 
l’occasion pour s’attarder, dans la 
rotonde, devant l’installation vidéo 
de Richard Martel, en pro­
longement de l’événement "Zona 
del Silencio” à la galene du Musée 
Quatorze moniteurs fonctionnant 
simultanément et une bande so­
nore ajoutent une dunension spec­
taculaire à ce qui n’aurait pu être 
qu’un simple documentaire sur 
l’oeuvre environnementale de Mar­
tel réabsée au Mexique en dé­
cembre 1984
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Le soleil. Gillet Lolona
Les cinq sculptures de Ronald Thibert sa développent comme une histoire où, par un jeu de roulement, 
les formes de métal prennent le dessus sur celles en bois. Au fond, une oeuvre d Irène Whittome.
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(D (y; LES HEROS DU 
SAMEDI
Amm. Logis Hordv — De 
monstrations de toekwoo-do effectuées 
Dor plus de 30 leunes ôoés entre 6 et 15 
ons

UhOOCDENTETE
Hector Bionciotti (ioureot du Pm fe 
mina 1905). Agnès Vordo (film / Sons 
toit, ni tôt) et Edith Butter Aussi: to 
rigine des crèches et Cosse-Noisette)

IShOAO O CD CD (y 
IMPACTS

Suiets. — le coeur ortificiei — Mo'i 
loge de gestion de compognies ou Que 
bec — tes femmes détectives. — Les 
effets psvchoiogigues de )e peur de to 
guerre nucièoire cbei les enfonts — 
Les progrommes mternotionoui dè 
chonges d ètudionts dons te domome de 
ta gestion d’entreprise

? Q U a n (d ? Comment? Pourquoi?
Au 813 Avenue 
Cartier. Pour 
toute informa­
tion, commande 
et réservation 
nous nous ferons 
un plaisir de vous 
renseigner!
Tél.: 524-8352

Pour la période 
des Fêtes, notre 
boutique sera 
ouverte tous les 
|Ours de lOhOO 
à 21h00. Une 
écoute sur place 
ne vous laissera 
que l’embarras 
du choix!

Le Disquaire En bénéficiant 
de notre carte 
d'escompte, 
valide pour un 
an. Elle peut vous 
faire épargner sur 
l'achat de vos dis­
ques préférés. 
Adoptez-la!

Pour un choix 
inégalé de dis­
ques, disques 
compact, casset­
tes, coft’rets, etc... 
Et surtout pour 
nos nouveautés 
souvent exclusi­
ves à Québec!

Chanson française • Musique classique • Rock • Jazz • Importations • Disques compact
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d’HowartI Hughes

resume
En acceptant le pot-de-vin de Hughes, Humphrey se soumet à la sordide 
réalité pohtique américaine. Maheu convainc son patron de travailler en 
douceur avec le vice-président

(90) Gagner enfin 
cette élection

>1

CttiKn
Hu^
MJCHAELDROSNIiN

Mssesdebüavttssans

D'abord, il y avait le président, 
Lyndon Johnson. Pendant des se­
maines, il avait ridiculisé en public 
et tourmenté en privé son héritier 
présomptif, et maintenant Hum­
phrey s'attendait à bien pire. Un 
coupt d’éclat. Selon certaines ru­
meurs, LBJ s’apprêtait à prendre le 
Air Force One pour faire à la 
Convention de Chicago une ap­
parition spectaculaire à l’occa-sion 
de son soixantième anniversaire, et 
ravir par ce coup de théâtre sa 
nomination à Humphrey.

"Je ne crois pa.s, écrivait .Maheu. 
que c’est ce qui se passera, mais je 
crois que nous devons envisager 
cette possibilité. Si le président se 
montre à la Convention, on peut 
imaginer que la salle va entrer en 
ébullition et que les délégués vont 
exiger qu’on lui donne l’investiture. 
Et le vice-président ne sera pas en 
position de s'y opposer.

’’C’est pourquoi je crois que s’il 
est dans vos intentions de fournir 
un soutien financier au président 
pour son nouveau projet de Collège 
des Affaires publiques de l’u- 
niversité du Tcxa.s, nous devrions le 
faire avant que la Convention ait 
complètement démarré”

Mais Hughes s’entêtait dans son 
refus de faire à Johnson le don que 
ce dernier avait demandé au cours 
d’une rencontre secrète au ranch de

LBJ deux semaines plus tôt. Le 
milliardaire s’inquiétait plutôt du 
danger d’un soudain engouement 
pour Teddy Kennedy.

"Inutile de dire qu’on s’agite drô­
lement en faveur de la désignation 
de Kennedy, rapportait Maheu. 
Néanmoins, d’après nos in­
formateurs, ce matin M. H l’em­
portera.”

Hughes n’était pas satisfait. "Je 
ne veux pas voir "Ted Kennedy dé­
signé pour la vice-présidence. Peut- 
on faire quelque chose dans ce 
sens?”

Après avoir pns le vent, Maheu fit 
son rapport “Bob croit que la ques­
tion Kennedy est réglée. Ses pré­
férences vont au sénateur du Mai­
ne”, annonça un assistant mormon.

Il s’agissait bien entendu du vieux 
copain de Maheu. Ed Muskie. Dans 
sa suite, à l’hôtel, Humphrey s’ap­
prêtait à faire le même choix. Après 
s’étre tourmenté pendant des heu­
res, Humphrey se tourna finalement 
vers le directeur de sa campagne. 
l.aiTy O’Bnen, et lui demanda: "Lar­
ry. SI vous aviez quinze secondes 
pour décider, qui choi.sinez-vous?” 
O’Bnen avança le nom de Muskie et 
Hubert téléphona au grand homme 
du Maine.

"Howard, comme je vous l’ai in­
diqué hier, Muskie était bel et bien 
mon préféré, écnvit Maheu, triom­

phant. Lui, son épouse, ma femme 
et moi sommes de vieux amis — 
nous venons tous de la même petite 
ville du Maine. Nous l’avons sou­
tenu dès ses premiers pas dans l’a­
rène politique et c’est vraiment un 
bougre d’homme. Jusqu’à ce qu’il 
accède au Sénat, il a été mon avocat 
personnel. Par exemple, il est venu 
au Desert Inn il y a quelques mois 
pour me voir. Humphrey et Larry 
sont parfaitement au courant de 
mes liens étroits avec Muskie.”

Durant tout le temps que Hughes, 
Maheu, Humphrey et O’Brien 
consacrèrent à leurs manoeuvres de 
coulisse, la bataille fit rage dans les 
rues de Chicago. Pour finir, le soir 
du jeudi 28 août, au moment où les 
délégués s’apprêtaient à déposer 
leurs bulletins dans une salle de la 
convention entourée de barbelés et 
de véhicules blindés, la violence at­
teignit son apogée

Au pied du Conrad Hilton, sous 
les fenêtres de Humphrey, sous 
l’oeil des caméras de télévision, la 
police de Chicago chargea brus­
quement les milliers de ma­
nifestants qui marchaient sur l’am­
phithéâtre. Ce fut un bain de sang. 
A grand renfort de gaz la­
crymogènes et de coups de ma­
traque, les flics en tenus de combat 
convergèrent de tous côtés, s’en­
foncèrent dans la foule, pour­
chassant les hommes, les femmes et 
les adolescents des deux sexes, les 
piétinant, les tabassant avec une 
fureur débridée et, perdant enfin 
toute retenue, s’en prirent aux spec­
tateurs. les jetant par grappes dans 
les vitrines de l’hôtel, les chargeant 
la trique haute, matraquant les 
clients du bar, du restaurant, et 
ceux qui se trouvaient dans le hall.

"Le monde entier nous regarde!” 
chantaient les manifestants mais 
apparemment, le maire Daley et sa 
police n’en avaient cure.

Jusque dans le hall de la Conven­
tion, les forces de sécurité de Daley 
attaquèrent et traînèrent dehors les 
délégués dissidents, s’en prenant 
même à Dan Rather, le frappant à 
coups de poing dans la poitrine et le 
passant à tabac en direct à la té­
lévision. sous les cris horrifiés de 
Walter Cronkite installé dans sa 
cabine de commentateur”

A la tribune, le sénateur Abraham 
Ribicoff dénonça le recours aux 
“méthodes de la Gestapo dans les 
rues de Chicago”, et Daley bondit, 
fou de rage, le poing levé, traitant 
l’orateur de “sale Juif pourri”.

Au milieu de ces scènes de vio­
lence et d’hystérie collective. Hum 
phrey fut désigné comme candidat 
démocrate à la présidence des 
Etats-Unis

C’était donc là qu’on devait abou­
tir. Après tant de passion et d’es- 
poir, après les troubles et la tragédie 
qui avaient marqué l’année 1968, 
après la croisade des enfants de 
McCarthy, après la démission de 
Johnson et l’assassinat de Bobby 
Kennedy, après les marches, les ma- 
mfesUtions et les émeutes, après le 
siège de Chicago, on en était là: à 
choisir entre l’ancien — Humphrey, 
et le nouveau — Nixon.

Là-haut dans sa suite du Desert 
Inn, devant sa télévision. Howard 
Hughes n’aurait pas pu être plus 
heureux.

Cette élection, maintenant, il ne 
pouvait plus la perdre

• Don RotNor #1 Wolttr Cronktt* sont d«u» Cè 
lèbftft orèSdntat«ur»0« lournoun tèièvisét.

“Plutôt que de prendre le risque 
calculé de “choisir le gagnant”, je 
crois que nous devrions nous cou­
vrir de tous côtés, écrivit Maheu, en 
songeant à la campagne électorale 
finale. A mes yeux, il ne fait aucun 
doute que s’il y avait des élections 
ce soir, les républicains rem- . 
porteraient une victoire triomphale 
Il ne fait non plus aucun doute pour 
moi que dans le secret de l’isoloir, 
certains démocrates auront des 
scrupules de conscience et vireront 
brusquement de bord.

”J’ai pris la liberté de nous cou 
vrir de tous les côtés et j’espère 
sincèrement que vous serez d’ac­
cord avec ma décision. Je crois 
aussi que nous devnons augmenter 
les mises sur chacun en raison de 
l’importance de l’enjeu.”

Hughes donna son accord. Il lui 
était difficile de courir le risque de 
voir la conscience des électeurs dé­
jouer ses plans. Il fit bientôt re 
mettre 50 000 dollars à Nixon par 
l’intermédiaire du gouverneur La 
xalt et une nouvelle enveloppe de 
50 000 dollars fut transmise à Hum­
phrey par Dwayne Andreas, vieux 
partisan du vice-président qui n’a­
vait aucun rôle offîciel dans la cam 
piagnc mais s’occupait des cont­
ributions ’’délicates”.

“Vous pouvez être rassuré, Ho 
ward, déclara Maheu, nous avons 
pris toutes les mesures nécessaires 
pour être en bonne position, quelle 
que soit la manière dont les choses 
se passent.”

î prochain
I ep/.sode

La haine pour 
Kennedy père
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Nouveau sursis à CKRL>MF AIJJIHJKU’IIIJI A I.A ll-LKVISION
4 Malgré la changement complet 

de la direction de CKRL*MF, U y 
a quelquec eemainec, il ne faut pas 
néceenirement en conclure que la 
station communautaire aoit sortie 
de la ciiae financière la plue grave 
de ton histoire.

par Léonce QAUDREAULT

Lx>in de lè. L’un des premiers 
gestes du nouveau conseil d’ad- 
mmistration a été de prendre 
contact avec le Conseil régional de 
la culture pour lui faire une pro­

position de paiements échelonnés 
de sa dette de $10,000. La démarche 
ne semble pas avoir convauicu le 
conseil de la culture qui exige main­
tenant. d'ici au 6 janvier, des ga­
ranties formelles de rem­
boursements, smon la saisie avant 
jugement de ses biens sera ap- 
pbquée.

En confirmant hier au SOLEIL 
cette décision prise la veille par son 
conseil d’administration, le di­
recteur général Richard Nicol a pré­
cisé que pour le conseil, le problème

de CKRL en était un d'ordre fi­
nancier et non un de pro­
grammation. “Nous apprécions la 
bonne volonté manifestée par la 
nouvelle direction, de dire M. Nicol. 
mais on ne nous a pas encore offert 
de garanties suffisimtes, sauf que de 
nous dire qu'il y aura une campagne 
de souscnption”.

Le piètre résulut des dernières 
campagnes de CKRL n’a pas 
convaincu le conseil des chances de 
succès de la prochaine, plus par- 
ticubèrement de celle qu’on vient

d'entreprendre auprès des ancieru 
producteurs de la station La nou­
velle direction qui a amorcé un 
virage radical de la programmation 
de CKRL est convaincue de réussir 

Elle devra toutefois en faire la 
preuve rapidement avec cette épée 
de Damoclès que le conseil de la 
culture menace de laisser tomber 
passé le 6 janvier. Quant A l’autre 
créarKier, qui avait aussi obtenu un 
jugement de saisie pour une somme 
d'environ $3.500. la caisse populaire 
de l’université Laval, il a déjà été 
payé

Ssmtdl
A 16h. A Ea têt*, de Radio-Ca- 

nada. un mot sur l’onguie des crè­
ches de Noèl et une entrevue avec 
Agnès Varda.

A Radio-Québec (câble â, canal 
15X c’est le début de U pro­
grammation spéciale des Fêtes pour 
les enfants avec Cinè-CadMU qui 
présentera tous les soirs, A lâh30, 
des films, dessins animés qui les 
intéressent

A Radio-Canada. A 19h. Juste 
pour rire nous repasse la désormais 
célèbre interprétation de “We Are

The World’’ de André-Phdippe Ga 
gnon

Retour A Radio-Québec. A 2 Ht 
une émiuion consacrée au nre et A 
l’humour, Dècouv*Tire. Ce soir, R^o 
land Magdane 
Dknancht

En première partie des Beaux Di 
manches de Radio-Canada, A 19h30. 
une émission spéciale, LuclUe Du­
mont M ans d’amour, celle que l’on 
a surnommé la “Grande Dame de la 
chanson”

A 20h, un RSVP tout spécial au 
réseau TVA (câble 2, canal 4).

HILLS OÏJ ALLER
Faire parvenir vos communiqués A: Lise GIGUERE, journal LE SOLEIL, C.P 1547, 390 SI-

.-m :|ÜE
Vallier est Ouéboc. G1K 7J6. Tél.: 647-3489.
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CINÉMA Of ^

'=.1 Tr ' t&l
La classification dei, films est établie par 
l'office des communications sociales Voici le » 
barème d'apprèciation des films qui sont ^ 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

- Les chiffres réfèrent à la valeur artistique — 
de l’oeuvre (I) chef-d’œuvre, (2) remarqua- v- 
ble, (3) très bon, (4) bon. (5) moyen; (6) mé­
diocre, (7) minable

Les appréciations des films sont établies ^ 
sur les copies présentées dans U province de 
Québec

LN BOITt A FILMS (1044. 3c avenue. U- 
moUou. 534-3144) Mad Max III- Beyond 
the Thunderstome (4) v.o.a_ Australien I9b5 
Drame de science fiction réalisé par George 
Miller et George Ogilvie Int Mel Gibson 
Tina Turner Dans un monde dévasté par 
une guerre nucléaire, un homme se rend 
dans un village où il doit affronter la mai 
tresse du lieu Sam I9h Dim 15h, 19h 14 
ans. Amadéus (2) Américain 1984 Drame 
psychologique réalisé par Mllos Forman 
Int F Murray Abraham . Torn Huice La 
vie de Mozart vue à travers l’espnt d’un 
homme maladif et envieux Sam Dim. 21 h 
G La guerre des tuques (4) Canadien 1984 
Comédie dramatique réalisée par André Me- 
ldn<;on Int Cédric Plourde. Julien Elle Li­
bérés de l’école pour les vacances d’hiver, 
quelques enfants d’un village québécois ima­
ginent d’occuper leurs loisirs en jouant à la 
petite guerre Dim I3hl5 G Adm $3 50. $2 
âge d’or et moins de 14 ans. pour chaque 
film

CANADIEN (Place Uuiier. 854-9922) Rocky 
IV (5) v.oj. Améncain 1985 Drame sportif 
réalisé par Sylvester Stallone. Int. Sylvester 
Stallone Dolph Lundgren. Rocky Balboa ac­
cepte de rencontrer Drago. un colosse russe, 
actuel champion mondial L'issue de ce 
combat peut avoir des retombées politiques 
13hI5. I5hl5. 17hl5. 19hl5. 21hl5 14 ans 

I Adm $6. $5 50 14-17 ans moins de 14 ans 
$2 50. laissez-passer non valide

CANARDIÈRE (Galeries Canardiére, 861- 
8575). Santa Claus (-) lOh. I2hl5 14h35.

I I6h50. 19h. 21hl0 v f. G. Adm $5 50. $4 75 
j 14-17 ans. $2 50 moins de 14 ans. $2 75 âge 

d’or pour chaque film

CARTIER (1819 rue Cartier, 525-9340) E.T.
I l’extra-terrestre (2) Américain 1982 Comédie 
1 fantaisiste réalisée par Steven Spielberg Int 

Henry Thomas. Dee Wallace. Trois enfants J essaient d’aider un extra-terrestre à entrer 
I en contact avec ses semblables. Sam I6h 

I Dim. 13h30 G Les amants de Maria (•) 
Réalisé par AndrcT Jinchakivsky Int Nas­
tassja Kinski. John Savage, Robert Mit- 
chum Quatre homme aiment et désirent la 
meme fille Mais, leurs sentiments et leurs 
pulsions sont différentes Face à ces hom­
mes Maria jouera différents rôles et celte 
évolution ne la laissera pas intacte Sam 
Dim. I8h45 14 ans Carmen (2). Franco-ita­
lien 1984 Spectacle musical réalisé par 
Francesco Rosi Int Julia Migenes Johnson. 
Placido Domingo. En 1820. le brigadier José 
chargé de surveiller la cigariére Carmen la I laisse s’enfuir et devient son amant Sam 
Dim 21h G L'éducation de RiU (4) Bnun- 
nique 1983 Comédie de mœurs réalisée par 
Lewis Gilbert Int Michael Came, Julie Wal­
ters. Malgré l’opposition de son mari, une 
coiffeuse s’inscrit à des cours pour adultes 
Son goût croissant pour la culture lui aliène 

1 bientôt son mari et sa famille Dim I6h G 
Adm $3 50. $2 moins de 14 ans et âge d’or 
Pour chaque film

\ LOISIRS

Le Soleila Jeon-Merie viilenewe
t,. HANSEL ET GRETEL, l’opéra de Humperdinck qui avait remporté un grand succès l’an dernier est 

repris pour quelques jours à la salle Albert-Rousseau. Ci-dessus: Linda Dumont (Hansel) et Lyne
Fortin (Gretel).

CLAP (2380 Chemin Sainte-Foy, 853-3750) 
SaOe I; Une liisloire de Noèl (-) Canado- 
américain 1983 Int Peter Billingsley Melin 
da Dillon Un petit garçon qui désire un fu­
sil pour Noèl. décide d’entrer directement en 
contact avec le Père Nœl Mais ce dernier 
l’intimide tellement, qu’il n arrive pas à s’ex­
primer Sam Dim I3h. 14h50. 19hl5. G. E.T.

' l’extra-teiTestre (2) Américain 1982 Comédie 
fantaisiste réalisée par Steven Spielberg Int 

I Henry Thomas. Dee Wallace Trois enfants 
essaient d’aider un extra terrestre à entrer 
en contact avec ses semblables Dangereuse­
ment vôtre (5). Britannique 1985 Drame 
d’espionnage réalisé par John Glen Int Ro­
ger Moore. Christopher Walken Après avoir 
récupéré un micro-circuit d’une grande im 

I portance stratégique, l’agent secret James 
Bond est chargé de surveiller un industriel 
nchissime Sam Dim 2lh20 14 ans SaDe 2: 
Le flic de Beverley HilTs (4) (version fran­
çaise de Beverley Hill’s Cop) Américain 
1984 Comédie policière réalisée par Martin 
Brest Int Eddie Murphy. Lisa Eilbacher 

( Témoin du meurtre d’un ami d’enfance, un 
jeune détective se rend à Los Angeles pour 

1 chercher les raisons de cet attentat Sam 
13h, 19h30 G Pumping iron (4) Américain 
1976 Documentaire réalisé par George But­
ler et Mark Flore Int Arnold .Schwarzeneg­
ger, Louis Femgno Incursion dans le mon­
de du ’cultunsme" Sam I5h. 21h30. Dim 
I5hl0. 2lh30 14 ans Les lours et les nuits 
de China Bhie (5) Américain 1984 Drame de 
mœurs réalisé par Ken Russell Int Kath­
leen Turner Anthony Perkins Un jeune 
homme est chargé par le patron d’une mae 
son de haute couture de découvrir lequel de 
ses emplovés livre des croquis onginaux é 
ses rivaux Sam Üim 17h, 18 ans Indiana 
Jones et le temple maudit (3) Américain 
1984 Drame d’aventures réalisé par Steven 
Spielberg Inl Hamsvm Ford. Kate Caps 
haw Un archéologue aventureux, une chan 
Icuse et un jeune oriental se trouvent aux 
prises avec des gangsters chinois et Rivent 
s’enfuir aux Indes où ils acceptent d’enqué- 
ler sur d’étranges agissements dans le palais 
du maharadjah Dim l.3h, I9h 14 ans Adm 
3,75$. 2 $ pour les 50 ans et plus et les. I moins de 14 ans

GALERIEA DE LA CAPITALE (5441 des

Galeries. 828-2455) Salle 1; Les cilmours le 
film (5) Pour endormir ses enfants, un hom 
me leur raconte la belle histoire des Càli- 
nours qui sont de gentils oursons qui vien 
nent en aide à ceux qui se sentent privés 
d’affection I3h. 15h. I6h45. Tranche de vie 
(•) 19h30. 21h30 G Salie 2: Cocoon (4) 
Américain 1985. Drame de science-fiction 
réalisé par Ron Howard Int Brian Denne- 
hy. Wilford Bnmley Des extra-terrestres en­
treposent d’étranges pierres dans une pisci­
ne Trois vieillards qui ont l’habitude de 
prendre des bains clandestins dans cette 
même piscine se rouvent curieusement revi­
gorés. 13h30. 16h. 18h30. 20h50 G Salle 3: 
Trois hommes et un couffin (4) Français 
1985. Comédie réalisée par Coline .Serreau 
Int Roland Giraud. Michel Boujenah Trois 
coureurs de jupon partagent un apparte­
ment. Lorsque l’un d’eux est en voyage, les 
deux autres trouvent un panier devant la 
porte contenant un bébé appartenant supp<>- 
sément é leur copain 12h4.5 I4h45. I6h4.î. 
ISh45. 20h45 G Salle 4: Rocky IV (S) v.o.a. 
Voir description cinéma Canadien I3hl5. 
15hl5. 17hI5. 19hl5. 2lhI5 G Adm $5 50 
$5 14-17 ans. $2 50 moins de 14 ans Pour 
chaque salle

igr j^isT jçr

LA RECHERCHE D’OKOMCHOU AU JAR­
DIN ZOOUOGIQUE DE QUEBEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec 
Dkomehou, c’est une énigme dont la décou­
verte sert de prétexte k une activité éducati- 
ve permettant aux jeunes de 9 4 II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi­
vants et leur environnement Offerte pour la 
première fois sur le site du Jardin zoologi- 
que jusqu’au 21 juin 1986 Réservations Ro­
bert Morin 662 0312 tous les jours de la se­
maine entre 8h30 et 16h30 Pour des 
informations supplémentaires M Morin 662 
0312 ou M André Marchand 681 6231

ATEUER DE COLORIAGE tous les jours de 
llh % 16h Village Normand. 3e étage Place 
Launer Autour de l’arbre de Nœl

ACTIVITÉS DE LONGUES RA.NDONNFES 
EN SKI OFFERTE AU CAMP MERCIER. 
Excursions non guidées dans la vallée de la 
Jacques-Cartier sur un parcours légèrement 
montagneux variant entre 40 et 80 kilomé 
très pouvant être complété entre deux et 
cinq jours Le début rie la saison est prévu 
pour le 21 décembre si les conditions d’en 
neigement le permettent Adm $5 Réserva 
lions maintenant 4 compter de 9h. au nu­
méro de téléphone (418) 848-2422

FERME EQUESTRE OFFRANT DFS 
“SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Sie 
Catherine Saint-Sylvestre Lotbinière Ran- 
données de lieux heures en montagne Bala­
de au son des clrx'hettes Possibilité d un 
repas canadien au retour Rens 596-2575

LE TEMPS DES FETES A LA VIGIE. A M 
km de Québec Activités ski de fond, ra 
quette. patins, planche à voile sur neige, ski 
tandem etc Rens 875 2727

CENTRE DE PLEIN AIR ST-SAC RLMENT. 
Fins de semaine de détente tout en (>artici. 
pant aux sports d’hiver, ski de fond raquel 
tes etc Rens 681 7809

ANNEAU DE GLACE DE SAINTE-FOY.
■ Anneau glacé de 400 mètres aménagé à l’ar 

riére du centre sportif de Sainte-Fov Horai 
re régulier du patinage libre lun au ven 
12hl5 à 15h30 et 20h à 22h, Sam Dim I3h 
à 16h30 et 19h30 à 22h. Horaire spécial pour 
la périrxie des fêles 24 25-31 décembre et 
1er janvier 12h à 17h. 26-27-28 29-30 31 dé 
cembre et 2 janvier 12h à I7h et 19h30 i 
22h

’ LAC BEALPORT. Patinage sur le lac I km 
de piste entretenue Stationnement et servi 
ce de vestiaire à l’Auberge des Quatre 
Temps

ger CKWselin et Disco Stéréo Buffet chaud
en fin de soirée .Salle paroissiale Sl-Josaph. 
625 rue Chkieauguay Adm $10 Canes en 
vente au bureau d«i loisirs St-Joseph 843 
rue Chkteauguav 4 la Caisse popuUire St 
Joseph Rens 683 5541 ou 681 0817

LE CLUB UONS DE CHARNY. Soirée du 
Jour de l’An, mardi le 31 décembre 20h30 
Danse avec orchestre, goûter et échanges de 
vœux Salle paroissiale de Chamy Réserva 
tion (sunout en groupe) 832 8315 ou 6870

LE CERCLE AMITIÉ RENCONTRE Tous les 
samedis danse pour personnes seules 

Rens 647 2019.
Mardi le 31 déc Super party du Nou 

vel an Motel Universel. 2300 chemin Sainte 
Foy Musicien et animateur Pierre Boutin 
chanteur, organiste et pianiste Jeux et ani 
mation spéciak* Prix de présence Lunch en 
fin di* soirée Atlm 1100 $ 14 00 $ non
membre

LES ECLAIRS-LIONS LES SAULES. Soirée 
dansante mardi le 31 décembre 21h Orrhes 
tre Gam son’or Consommation et buffet 
chaud en fin de soirée* Fxolr Dubuisson rue 
Banville les Sauk-s Rens Micheline 871. 
2644 et Nicole 871-1790

LE CONSEIL DES CHEVALIERS DE CO 
LOMB STE-FOV 5885. .Soirée de la St Syl 
vestre le 31 décembre 21 h salle de l’école 
Mane Victonn angle Charles Huot. Sillerv 
Danse avec le trio Le» Citadin». Lunch en 
fin de soirée Adm $10 Réservations Re- 
nald côté 831 1212 ou Jean Yves Cloutier 
871 3420

SOIRfE DE FIN D’ANNÉE Avec orchestre 
Mardi le .31 déiembre 21h Club siK-ial de 
l’édifice de* la CSN. 155 Ixiul fharesi l4t 
Adm $3 Rens 647 .S8S8

LIDO (Lévii 837-0234). Salle Lévis 1 Retour 
ver» le futur (3) Voir description cinéma 
Odéon I3hl5. 15h20. 19hl5. 2lh20 G Salle 
Etchemiii 2 Rocky IV (5) v f Voir descrip­
tion cinéma Canadien 13hl5. 1.5h05. 19hl5. 
21h05 Adm $5 $.3 50 étud . $2 moins de 
13 ans et 4ge d’or

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Fantaisie érotique entre couples (- 
) I3h35 16hl0. 18h50. 21h30 Les monteuses 
(-) I4h40. 17h20. 20h Adm $4 50

ODÉON (coin du Pont et bout CharesL 529- 
9745) Dauphin: Opération beurre de pinot- 
tes (4) Canadien (Québec) 1985 Comédie 
fantaisiste réalisée par Michael Rubbo Int 
Mathew Mackay. iluk Saysanasy Un jeune 
garçon perd tous ses cheveux 4 la suite 
d’une grande peur Dans un rêve, on lui 
donne une recette qui est la solution 4 son 
problème Mais voil4 que ses cheveux n’ar- 
rétent plus de pousser 9hl0. llh. 14hl0. Re­
tour vers le futur (3) Américain 1985 Corné 
die fantaisiste réalisée par Robert Zemeckis 
Int Michael J Fox. Chnstopher Lloyd Un 
adolescent fait l’essai d’une machine 4 voya­
ger dans le temps II fait ainsi la connais­
sance de deux adolescents qui deviendront 
plus tard ses parents 13h05, I5h20. I7h30 
I9h45 22h G Frontenac I: Le» goonies (4) 
Américain 1985 Comédie dramatique réali 
sée par Richard Donner D’après une histoi 
re de Steven Spielberg Des adolescents dé 
couvrent une carte secréte Cette 
découverte les entraîne dans d’étranges 
aventures 9h45. llhSO. 16hl0 19hl5 21h.30 
G Frontenac 2: Aatérix et la surprise de Cé­
sar (-) 9h30. llhlO Rocky IV (5) Voir des­
cription cinéma Canadien I2h45. I4h50, 
I6h45. 19h. 21h G. Adm $5 50. $4 75 14-17 
ans. $2.75 4ge d’or. $2 50 moins de 14 ans 
pour chaque Film

PARIS (PUce d Youville, 894-0891). Salie 1: 
Le flic de Beverley Hill’s (4) (version fran­
çaise de Beverley Hill’s Cop) Américain 
1984 Comédie* policière réalisée par Martin 
Brest Int Eddie Murphy. Lisa Eilbacher 
Témoin du meurtre d’un ami d’enfance, un 
jeune détective se rend à Los Angeles pour 
chercher les raisons de cet attentat 13h05. 
I7h. 2lhl0 Indiana Jones et le temple mau­
dit (3) Américain 1984 Drame d aventures 
réalisé par Steven Spielberg Int Hamsson 
Ford. Kate Capshaw Un archéologue aven 
tureux. une chanteuse et un jeune oriental 
se trouvent aux prises avec des gangsters 
chinois et doivent s’enfuir aux Indes où ils 
acceptent d’enquêter sur d’étranges agisse­
ments dans le palais du maharadjah 14h50 
18h55 14 ans Salle 2; Le» spécialistes (4). 
Français 1985 Drame policier réalisé par Pa­
trice Leconte Int Bernard Giraudeau. Gé­
rard Lanvin A l’occasion d’un transfert, le 
prisonnier Stéphane Careila est entraîné 
dans une évasion par un camarade qu’il ne 
connaît pas 13h. 16hl5. I9h35 Elvls («ratton 
(5) Canadien (Québec) 1985 Comédie réali 
sée par Pierre Falardcau et Julien Poulin 
Int Julien F>oulin, Denise Mercier Satyre du 
culte voué à l’idole du rœk Elvis FŸeslev 
I4h30. I7h50. 2lh20 G SaDe 3: Amadéus (2) 
Américain 1984 Drame psychologique réali­
sé par Mllos Forman Int. F Murray Abra­
ham . Torn Hukre La vie de Mozart vue 4 
travers l’esprit d’un homme maladif et en­
vieux 13h30 I6h,30, I9h30 Prix spéciaux 
jusqu’au 9 janvier $3 . $2 4ge d’or et moins 
de 14 ans

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salie I: Spies 
Uke us (-) Avec Chevy Chase et Dan Ay­
kroyd Une paire de nigaud est envoyé dans 
une organisation de ’’génies’’ pour une mis­
sion de contre-espionnage "impossible ” Une 
série de circonstances les conduit au point 
critique d’une guerre entre les puissances 
mondiales I9h. 21h G Salle 2 Young Sher­
lock Holmes (3) Américain 1985 Comédie 
policière réalisé par Bary Levinson Int Ni­
cholas Rowe. Alan Cox En 1870, un jeune 
garçon se lie d’amitié avec un camarade su- 
pénorement intelligent appelé Sherlock Hoi 
mes 19h20, 21h25 14 ans Adm $5 50, 55 00 
14-17 ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 8564592) 
SaDe I: Jewel of the nlle (•) Avec Kathleen 
Turner et Michael Douglas Après leurs 
aventures “A la poursuite du diamant vert’ 
Jack et Joan partent en bateau tous les 
deux 4 la recherche d’une vie calme et pai 
sible Mais le mystère du joyau les conduit 
dans une terrible aventure 13hI5. I5hl5, 
I7hl5, 19hlS, 2lhl5 SaOe 2; 101 dalmati^ 
(-) Dessin animé de Walt Disney Deux dal 
maliens se font voler leurs chiots Aec I aiœ 
d’amis ils partent 4 leur recherche I3h, 
14h40, I8h20. 18h. I9h40. 2lh20 SaDe 2 to- 
nemy mine 0 voa 1.3h30. 16h. I8h.30. 2Ih 
G Adm $5 50. $5 14 17 ans, $2 50 moins de 
14 ans Pour chaque salle

SAINTT-ROMUALD (8364553) Histoire sans 
na (S) Allemand 1984 Conte fantastique

réalisé par Wolfgang Petersen Int Noah 
Hathaway Barret Oliver Un jeune garçon 
captivé par la lecture d’un livre merveilleux 
se trouve lui-méme emporté dans le récit 
I9h30 Le» Goonies (4) Voir descnption ciné 
ma Odéon 21hl0Adm $5. $3 50 étud 14 i 
20 ans, $2 4ge d’or et moins de 13 ans

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Audito­
rium Joseph -Lavergne 350 rue Saint-Joseph 
est Dimanche le 22 décembre I3h Ciné- 
Noèt Hold up au Far-West (-) Père Noèl 
Père Noèl (-) ; l’histoire de Noèl (-) ; Le» 
trois mages du cosmos (-) Entrée libre Des 
laissez passer sont disponibles su comptoir 
d’abonnement de la bibliothèque ou 4 TONF

SOIREE DANSANTE

SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
20h30 Orchestre Coco et son ensemble et 
J P Lavallée i l’accordéon Animation avec 
Yvan Hardy. Motel Claire Fontaine. 840 rou­
le 365. Saint-Raymond de Portneuf Adm 
$2 Tous les dim soupers-dansants avec le 
Grand Charles, accordéoniste-chanteur

SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CANA­
DIENNE. Orchestre Tous les samedis 21 h et 
les dimanches 20h Edifice de la CSN, 155 
boul Charesl Est Adm $3 Rens 647-5858

LE CLUB DE PATINAGE ARTTSTKJUE À 
ROULETTES “LES SILHOUETTES DE STE- 
FOY". Soirée disco "Choix 98 FM" Prix de 
présence Dimanche le 22 décembre 20h Pa- 
tinodrome. 2955 rue Watt, Ste-Foy Adm $2 
Rens 656-1831
COUPLES 40-80 Soirée de Nœl. ce soir 
20h30 Activités, échanges de cadeaux, dan 
se de groupe jeux divers Pavillon Notre- 
Dame. 2900 boul Loiret Rens 667-3746 
Chnstian ou 661 4583 Jean
ASSCKIATTON DES FAMILLES DlONNt 
INC. 3irme anniversaire Soirée de fin de 
sainsons Fête des anniversaires de manage 
Vin d’honneur Disco LM Musique .Samedi 
le 28 décembre 20h Ecole La Source. 204 
boul des Etudiants Loretteville Adm $5. 
$4 membres Rens 842-2810 Ls Philippe 
Dion ne
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mBLiOTHÈ(}UE GABRIELLE-ROY. Audito 
num Joseph Lavergne 350 rue Saint-Joseph 
est Place du Village. Secteur des enfants 
Le Père Noèl qui chante. Sam Dim 21 et 22 
déc 9h30 et I4h

L'ANGLICANE. 33 rue Wolfe, Uvis Pour 
réservation 833-88.31 Sam 21h30 Silent 
Knowledge pour une invitation 4 la danse 
Adm $4

TTIÉÂTRE

LIGUE D’IMPROVISATION UE L’IMPRO- 
VI/OIRE (dnciennemenl la Ligue collégiale 
d’improvisation) Ce soir 20h finale et remi 
se des trophées Centre Sportif du Cégep 
Gameau. 635 Baillargé Adm $1 75

THÉJkTRE DU CONSERVATOIRE, Il rue 
Sdint-Stanislas Les contretemps d’Uly»»e 
par les élèves sortants du Conservatoire 
d’art dramatique de Québec Tous les soirs 
20hM L’hisloire propose un retour possiMe 
d'Ulysse, après 20 ans d'ahsence. dans sa 
ville transformée par les technohfiies mo 
demes Entrée libre mais il faut se procurer 
un laissez-passer au Conservatoire. 30 ave­
nue Saint-Denis avant 16h30 ou au Théâtre. 
1.3 rue Saint-Stanislas jusqu’à 22h 5>e terme 
ne le 21 déc

EUgabalus Installation - théâtre de Robert 
Faguy. Lune Fradet. Gilles Arteau et Michel 
Lambert Sam dim 14h (24 places maxi 
mum Rés .529-3775 )Se termine dim

MUSIQUE

HANSEL ET GRETEL. en français Aver 
Linda Dumont Lvne Fortin. Jatqueline Lan 
glais. Grégoire Legendre Hélène Fortin Hé 
léne l-acasse et les Petits Chanteurs de la 
maîtrise de Québec Sous la direction musi 
cale de Bernard Labadie Le 20 dér 20h 21 
dér 1.3h30 22 déc 13h30 et I6h3n Salle Al 
bert Rousseau

CONCERT DE NOËL, le 21 décembre 20h 
avec la Chorale St-Ch»rles sous la direction 
de Pierre Grondine Claude Beaudrv. orga­
niste Fglise St-Charles de Limoilou

Soirées du Nouvsl An

LA SOCIfTÊ SAINT-JEAN BAPTl.STE DE 
ST-JÉr6mE Soirée Gala Allô 1986 mardi 
Disco et buffet chaud. .Sous sol de l’F.glise 
St Jérôme. 6350. 3e avenue est. Charles- 
bourg Adm $12 Réservation et informa 
tion 626.5060 ou Madami* Rochette 623 
0725

ASSOCMTION DES LASALLIENS ((Juéhec) 
Inc. .Soirée de fin d’année Buffet en fin de 
soirée 20h30 le 31 décembre Le Sakm du 
Parc. 215 rue Caron Adm $10 Réservation 
661-6195 Edmond Chassé

LOISIRS ST-JOSEPH DE QUÉBEC INC. 
Sioirée de fin d’année mardi le 31 décembre 
de 9h 4 Ih Musique avec l’orchestre de Ro-

LA CORPORATION DES LOISIRS NOTRF.- 
DAME DE GRACE. Soirée de fin d année 
mardi le 31 décembre Jlh Musique avt*c or 
chestre Québec H (Beat Brass Band) Rep<is 
Centre d(‘s k>ibirs Notre Dame-ôe (îrâci* .lîtO 
rue Ara^io Ouest Adm $12 Réserv «tim^. 
Réjean Oignac 525 HHH2 ou Clément Forfict** 
525 9710 . **

EXPOSITION

GALLRIL LA MINLRVL. 632. bt-Vallier est 
entre l'édifice du Soleil et les cinémas 
Odéon Sam Üim Hh à 21h l(k‘ exp«»siii<m 
de >;r()upe avt'C \ente aux enchères (H'uvres 
de Blanche Bolduc, Yvonne Bolduc Albert 
Rousseau. Gwjrg<‘s St Piere Ri(»p<’lle Menn 
Md-sson. Alban Bluteau. Michel Paquet Yves 
Levesque. Rita Mount Mount (#e<»rRes Dos 
fusse Bruno Coté et plusieurs autres Ln 
can dimanche à compter de I6h

BIENTOT À QUEBEC

Janvirr

LL GROUPF SANGUIN Du 7 au 18 laiivu-r 
Théâtre d<* la Bordée

LES FOLBRAC. Les 21 24 janvier 201 An 
glicane Rés 833 8831

CLAUDE DUBOIS. Grand Théâtre ita Qué 
bec 23 au 26 janvier Billets en venu,*

Rémv liiraid IJ<*nis 
Bouchard et Charles Vinsun
RAZ-DE-MARFE. «a* Rémv 

et C
24 et 25 jaF^TTi' Billets en vente

PIERRE LÉTOURNFAU. U*s 10 31 janvic 
Anglicane Rés 8.33 8831

Février

RAPH TOWTSER. le 1 février. ANDY LA 
VF.RNT et EDDY GOMEZ, le 1 mars et 
MAKOTO OZONE cl STEVE SWAmiF, le 
12 avril Université Laval Billets en vente 
au secrétariat d<* SA.SC. local 1358 pavillon 
Pollack

ALBERTINF EN CINQ TEMPS Par 
T PQ 4 février .Salle Albert Rousseau Hil 
lets en vente

COREY HART Colisée 10 février Billets i 
vente

ROCK’N ROLL. Salle Albert Rousseau Du 
Il au 13 février Billets en vente bientôt

DING ET DONC 20 février au 2 mar» Palji 
Montcalm Billets en vente Suppk*menl8li»s 
du 27 févner Billets en vente ,

Mar»

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON Du 6 »u 
mars et en supplémentaire du 17 au 20 avril 
et du 22 au 25 mai Palais Montcalm Billets 
en vente

CLÉMENCE DESR(KHERS. "U derrière 
d’une étoile’’ Supplémentaires les 7 et 
mars Salle Louis Fréchette du C.rand Théâ 
tre de Québec Billets en vente

LES VIOLONS DU ROY Ix samedi 8 mars 
Institut Canadien Billets en vente

BROUE- Du 13 au 23 mars du jeudi au di 
manche, ainsi que du 8 au II mai Palais 
Montcalm Billets en vente .

Mai

L’ENSEMBLE V(KAL BFRNARD-I.ABâ- 
DIE. Le samedi 24 mai Fglise Si Tholhav 
d’Aquin

W A L’HIPPODROME DE QUÉBEC
' 3 PROCHAINS PROGRAMMES À 13H30

SAMEDI 
21 DÉC.

DIMANCHE 
22 DÉC. et JEUDI 26 DÉC

»
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Nicolas Peyrac sort de 
quatre ans de “galère”

4 Du ans après le départ ful­
gurant d'une carrière in­
ternationale, et à la sortie de qua­
tre ans de “galère”, Nicolas Peyrac 
ne peut être bien dans sa peau que 
si ce qu’il écrit correspond à sa vie.

par Louis TANGUA Y

"Le bilan est là", disait-il en in­
terview, lors d'un récent passage à 
Québec, dans le cadre d’un séjour 
destiné à faire connaître une nou­
velle chanson, "Vahinées”, et à 
reprendre contact avec le pubbe 
d’ici en enregistrant notamment 
pour jeudi prochain, lendemain de 
Noel, une émission de la séné “Ve­
dette en direct”.

espèce de personnage qui marche à 
côté de la vraie personne"

Pour être conscient de cela, dit- 
il, il faut passer par le vide et c'est 
ce qui lui est amvé quand il a sorti 
des disques qui n'ont pas marché 
parce qu’ils étaient moins bons, 
croit-il, perturbé qu’il était à ce 
moment par la mort de sa mère, 
son divorce et d’autres trucs pas 
gais.

Mais, dit-il, “quand on arrive à 
prendre tout le négatif qu'on a pu 
vivre et à en faire du positif, on se 
sent différent".

Contrairement à tout plein de 
chanteurs qui ne veulent pas voya­
ger, contents de pêcher au bord de 
la nviêre près de leur petite mai­
son, Nicolas Peyrac préfère les 
avions et s’ennehu' au contact des 
gens un peu partout 

Cette mobilité est largement fa­
vorisée par une formule de spec­
tacle où il chante maintenant seul 
sur scène, au lieu de se faire ac­
compagner par un groupe de mu­
siciens.

Il sait que le succès l'a détourné 
de son vrai personnage, mais il y 
est revenu: “Dans un en­
chaînement rapide de tournées, de 
galas et d’appantions à la télé, on 
n'a plus le temps de réfléchir et, on 
est persuadé inconsciemment que 
tout ce qu’on va écrire va mar­
cher”.

Le Soleil. Jecoues Detchénei

Nicolas Peyrac veut bien qu'on le considère plus à gauche qu'à 
droite, mais son ertgagement est humain et non pas politique.

"Donc, on est moins vigilant et 
en plus, on se retrouve à être une

Ce constat, il le fait depuis un an, 
quand un microsillon qui n'a pas 
été diffusé ICI et portant la chanson 
“From Argentina to South Africa” 
et traitant des droits de l'homme, a 
reçu un accueuil très favorable en 
France, "parce que les gens ont 
retrouvé dans cette chanson le vrai 
personnage que je suis".

Nicolas Peyrac ne prétend pas 
passer son temps à parler des droits 
de Phomme, mais, dans chacun de 
ses premiers disques, il en était 
question et, “on ne peut fonc­
tionner que lorsqu'on est crédible 
par rapport à ce qu’on dit".

Sauf pour deux apparitions à la 
télévision, l’artiste n'a pas eu de 
présence active au Québec depuis 
cinq ans. mais il espère y revenir 
chanter cet été dans des festivals et 
dans des salles à l’automne.

Car la scène demeure la do­
minante de sa carrière et il ne 
considère pas cela comme un tra­
vail mais comme un pnvilège et un 
plaisir d'aller chanter dans plein 
d’endroits comme récemment le 
Kenya, La Réunion, la Côte d’i­
voire, le Gabon ou la Corée du Sud, 
l’important étant simplement d’a­
voir envie d’être bien en arrivant à 
destination, même s’il ne sait pas 
trop à quoi s’attendre.

lUrrÊRATUREl

René Lapierre et la paternité
^ “Tous les parents ont une 

relation plus ou moins ratée avec 
leur.enfant, probablement parce 
que ce Hen est trop puissant”

Celte phrase de l’écrivain René 
Lapierre émerge de notre conver­
sation à bâtons rompus et à lan- 
guès^déliées, dans ce charmant res­
taurant du Quartier latin où nous 
avions rendez-vous pour une in­
terview.. en principe. Mais voilà 
que nous parlons autant de pein­
ture que de littérature, de paternité 
réelle que de paternité artistique., 
et bien entendu de son dernier 
roman. “L’été Rébecca”, paru au 
Seuil, Paris, France!

sèment à racheter sa relation ratée 
avec sa fille."

Et c’est ICI que s’insère la phrase 
du début de cet article' Mais pour­
quoi donc la relation parent-enfant 
est-elle si difficile à vivre, encore 
plus que le rapport enfant parent, 
soit dit en passant.

Posséder l'enfant

: par Régis TREMBLAY

Lia paternité peut être considérée 
coinme un fil conducteur de cette 
histoire d'amour, ou presque, entre 
Léonard, un professeur mon 
tréalais à Boston, et l’une de scs 
élèves, Rébecca, qui pourrait être 
sa hne.

“Eïfoctivement, Rébecca prend 
un pçûla place de Sophie, la fille de 
l.éQtrârd et d’Edwidge, déclare Re­
né ^Lapierre. Et si les choses se 
passent ainsi, c’est parce que So- 
phic-est loin de lui, d’abord phy­
siquement, puisqu’elle est en Italie 
avec son amant, mais aussi psy­
chologiquement. Tout SC passe 
comme SI Léonard cherchait confu-

“Parce qu’un père ou une mère 
veut posséder amoureusement son 
enfant, tout en lui apprenant à se 
passer de lui, ou d’elle”, répond le 
romancier

René Lapierre n’est pas que ro­
mancier Comme Léonard, il est 
professeur (de littérature, à l’u- 
nivcrsité du Québec à Montréal) en 
plus d’être auteur de textes ra­
diophoniques. Mais contrairement 
à son héros, il n’a jamais mis les 
pieds à Boston. Comment a-t-il pu 
si bien déenre la région bos­
tonienne? En se servant de photo­
graphies'

Je lui demande carrément si, 
comme tant d’autres écnvains d’ici

pierre avait en lui et qui se re­
trouve maintenant sur les rayons 
des libraunes. “L’été Rébecca" ne se 
réduit pas au thème de la paternité: 
plus généralement, c’est l’af­
frontement en l’art et la vie. pour 
employer une formule lapidaire. 
Mais laissons l’auteur s’expLquer

René LAPIERRE
Lê Soleil. Olim tofOAtf

le mardi 31 décembre

Veillée du 
JOUR 

DE L’AN

ou d’ailleurs, il n’est pas enseignant 
pour des motifs alimentaires...

"Non, je SUIS prof par goût, dit-iL 
J’enseigne la littérature parce que 
je l’aime trop pour m’en passer. Et 
ce que vous ne savez pas, c’est que 
je donne également des ateliers

d’éenture. Je trouve fascinant d’ai­
der des gens, souvent à la retraite, 
à trouver LEUR texte. Car chacun 
a son texte, quelque part en lui.”

La violence de la vie
Mais revenons au texte que La-

- av0c le groupe
BIG BONHEUR

entrée: 5$
. Caries en vente à l'avance 

tes vendredi et samedi soir

T’oiseau de nuit”
sérigraphie encadrée 

d’une valeur de 275 $

CE SOIR
SOIREE de NOËL.

Nombreu> p»i« do ptésence

Tirage: le 2

CLUB LA FAYETTE
iti boul Choesletl Québec 

522-2053

91. » 'rac
529-9423

-

755, RUE MARCHAND

MERCREDI, 
JEUDI SOIR 
Entrée 1.50S

DANSE avec 
ORCHESTRE

DIMANCHE 
APRES-MIDI 
et SOIRÉE. 
Entrée 2S

VENDREDI 
ET SAMEDI SOIR DANSE

avec
orchestre

MICHEL
LAMBERT1^ ET SES MUSICIENS 

Entrée: 2S

Une expénence récente de ce 
genre l’a aussi mené au Burundi, 
pour chanter au sommet des pré­
sidents franco-afncams.

"Chanter les droits de l’homme 
devant 25 chefs d’Etat dont une 
dizaine de dictateurs, dit-iL ça ne 
change pas la face dù monde, mais 
c’est une façon très particulière 
d’assumer une telle chanson".

“Léonard cherche dans les livres 
la confirmation de la vie, plutôt 
que d’être en prise directe avec elle. 
Il ne lui est jamais venu à l’espnt 
que l’art ne protège pas toujours de 
la vraie vie. Le roman se siUie à 
une époque au moment où Léo­
nard est fortement atteint par les 
appels de la réalité. Il subit des 
violences qui le sortent comp­
lètement de ses bvres. Tout son 
système de références en est bou­
leversé.

“Ces expénences violentes for­
ment un bloc brut qui tombe au 
milieu de sa vie, qui s'impose ab­
solument Pas moyen de l’ignorer, 
ni d’en faire une abstraction. C’est 
là'”

Qu’est-ce au juste? C’est la sur- 
pnse que je vous laisse, lorsque 
vous lirez ce roman québécois, 
éent à l’américaine et pubbé en 
France...

10e EXPOSITION DE GROUPE
avec vente aux enchères

OEUVRES DE:
Blanche BOLDUC Yvonne BOLDUC Alben ROUSSEAU Georges 

■ ST-PIERRE RIOPELLE Henri MASSON Alban BLUTEAU Michel 
PAQUET Yves LEVESQUE Rita MOUNT Georges DLSFOSSE Bruno 
CÔTE et plusieurs autres

à LA MINERVE, 632, St-Vallier est 
(entre l’edifice du Soleil et les cinémas Odeon)

20. 21,22 décembre 1985, de 13h a 21h.
Vous faites vos of 1res par cent lusgu à 16h le 22 décembre 1985 
Les oeuvres sont attribuées aux plus offrants le dimanche 

22 décembre a partir de t6h
tél mm (MutétUéÊmÊtm/ Krvv^*li{vvc‘ii9cv«l%i ntn 7îHH

A
Noël...
J’aime
lire

m CLAUDE CORBEIL
le chcMTur de la ____

SOCIÉTÉ LYRIQUE D'AITIIGAY
if '.‘ un cnfMrmhlv ilc ntu^lclcn^ de ,

L'ORCIIESTUE SY^IPHOOTQUE DE QITEBEC
.ou. lu flircetluu «l«

GUY BELAiYGER
.JEiAVEUWES

BiL\lXIEI^
aux i(ff“and4r% ori<u4r%

i
1/

4P

itii.i.r.TS K.\ vEvrt:
|•rc%t*yicré: M-éIcan BaidUler. I purHrlt»anIc%. fèrand Théâtre de ^{uchcc.

Ihallc Allécrt Hééu^^Aau de Sic l'4»y. .Marcher |NiHl«lf»am%.

I

jeune

LE NOËL 
DE SÉPHIRIN
Texte de André CatHoux 
“llhietradona de Danielle Polsaon 
24 paqee en oouieura* 5,9SS
Un conte de Noel qui ouvre le coeur i 
a tendresse Les illustrations ravissan- 
es do fraicneur traduisent bien l'atmos- 
)hére poétique du récit Un album 

d'une beauté remarquable qui cbarmera 
es entants de tout âge

mm

LA PISTE 
DE LTNCRE
Diane Turcotte
Coll. “Jeunetee-Pop" No 54
120 pagee *5,9SS
Un tatouage discret au bras d un hom­
me un dessin délicat piqué d encre 
dans la peau II n'en faut pas plus à 
"tante Emma'' pour sa lancer sur la pis­
te pour mi|oter les plans audacieux qui 
confirmeraient enfin tous ses soupçons 
Mais la jeune Stéphanie en devenant sa 
complice ne pas idée de la folle se­
maine qui s'amorce De New York à 
Cap-aux-Oursins. des hautes taiaises 
jusqu'au creux de la lorét I inattendu 
sèmera les défis las découvertes

LA FLEUR 
ET AUTRES 
PERSONNAGES
Roch Carrier
Coll. "Lecture VIP" No 4 
104 pegoé *4,95S
En transportant dans un cadre actuel 
des laits authentiques et certains souve­
nirs de jeunesse Roch Carrier tacilita 
l'introduction des jeunes dans les con­
flits et situations qu'il décrit Le plus bel 
équilibre de son écriture apparaît dans 
sa nouvelle La veste rouge présentée 
dans cet ouvrage

ÉDITIONS
^■'PAULINES

3995, boul. HénrI-BourMM Ml 
Montréal, Oué.,H1H ILt 
Tél.; (514) 322-7341

me
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lARTS ET SPECTACLESI

Acclamée par les critiques

La version intégrale de “Brazil” 
sera enfin disponible aux E.-U.

^ NEW YORK (AFP) — Les 
studios Universal ont hissé le dra­
peau Uanc et ont finalement ac­
cepté, après une longue polémique, 
de distribuer aux Etats-Unis le film 
de Terry Gilliam, “BraziT, sans en 
tronquer la Hn.

“Bra/il", sorte de “1984” fan­
tastique et comique où le héros se 
bat contre une société bu­
reaucratique et déshumanisée, sort 
cette semaine à New York, juste à

temps pour avoir une chance de se 
quaufier dans la course aux Oscars.

La querelle entre le studio et 
GiUiam, ancien membre de l'équipe 
des “Monthy Python”, agitait Hol­
lywood depuis plusieurs mois.

M. Sidney Sheinberg, président 
de MCA, filiale d’Universal trouvait 
le film trop long et trop déprimant, 
surtout la fin dont il demandait la 
modification. Gilliam avait accepté

Rémy Girard blessé
La pièce “Raz-de-Marée’ 
doit annuler sa tournée

^ MONTREAL (PC) — U tour­
née de la comédie Raz-de-Marée, 
qui devait débuter à la mi-janvier 
Han.s le Saguenay, a été annulée à la 
suite de ü blessure que vient de 
s’infliger un comédien.

Rémy Girard a subi une fracture 
multiple à la jambe quand il a perdu 
pied sur de la glace; il devra garder 
la jambe dans un plâtre près de 
deux mois. “11 est irremplaçable, 
alors nous préférons annuler”, a 
précisé hier la productrice Nadine 
Marchand.

Fils d’un ancien ministre, Rémy 
Girard est également (avec Denis 
Bouchard) l'auteur de la pièce, une 
caricature à gros traits des moeurs 
électorales au Québec; elle a eu 23 
représentations cet automne, au 
sous-sol d’une église à Montréal.

Girard et Bouchard jouaient Raz- 
de-Marée avec Julie Vincent et 
Charles Vinson. Leur tournée de­
vait les conduire aussi à Québec, 
Sherbrooke, Trois-Rivières et Ri- 
mouski d’ici au mois de mars.

de réduire son oeuvre de quelques 
minutes, mais avait refusé de chan­
ger la fin.

Bien que "Brazil” soit sorti au 
pnntemps en Europe où il avait 
reçu un excellent accueil. Universal 
ne voulait pas toujours le distribuer 
en Aménque et chacun campait sur 
ses positions. Le film a été réalisé 
pour un budget de $15 miUions.

La partie de bras de fer s’était 
durcie à l’automne, Terry GiUiam 
dénonçait â qui voulait l'entendre 
l’attitude du studio et avait même 
acheté une pleine page de publicité 
dans le journal spteialisé "Variety” 
sur laquelle on pouvait lire: “Cher 
Sidney Sheinberg, quand allez-vous 
sortir mon film “Brazil”?”

Le metteur en scène a également 
organisé des projections clan­
destines pour les critiques à Los 
Angeles et New York, ap­
paremment en violation de son 
contrat avec Universal.

Sa campagne a réussi. Le week­
end dernier, l’association des cri­
tiques de cinéma de Los Angeles a 
couvert de lauriers “Brazil” en lui 
décernant 3 récompenses: meilleur 
film de l’année, meilleure mise en 
scène et meilleur scénario.

Oui, spécialement conçue pour l’hiver, 
la Carnaval de Labatt est enfin de retour. 

Une bière forte vendue à prix courant, 
dès maintenant. Profitez-en!

(MRNAVAL,
LE GOÛT DU FÊTE!

Le studio a reconnu sa défaite, 
envoyant un télégramme de fé­
licitations â Terry GilLam et auto­
risant la sortie de son film aux 
Etats-Unis

“Brazil”, interprété notamment 
par Jonathan Pryce, Michael PaLn, 
Kathenne Helmond et Robert De 
Niro dans un rOle secondaire, a reçu 
un bon accueil des critiques new- 
yorkais. Selon le “New York Ti­
mes”, le film “est un exemple ma­
gnifique du pouvoir de la comédie 
pour véhiculer des idées sérieuses” 
et constitue “une réussite re­
marquable pour GiUiam”

Robtrt O* Niro Intorpràto un rôN oocondair» — un 
la damiar nim da Tarry Gilliam, “BraxH".

ptomblar dana/

CLINIQUE D’OPTOMÉTRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 
Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D.,
optométriste

167, bout. Valcartler, Lerettevilla
842-8408

10^

Tu veux une 
Chevette... 

avec
les Annonces 

classées 
du Soleil,

c’est vite fait...e!

647-33U

“T.V.ONICE”
SPECTACLE 
DE PATINAGE
ARTISTIQUE m,
DE GRANDE ENVERGURE
• Divertissement familial
• Plus de 1,000 figurants
• Personnages de Walt Disney, Amélie Jolie, etc.
• OrohiDstre de 24 musiciens
• 2 troupes de danseurs

LE 4 JANVIER 1986 
à13h30et19h30jau 
COLISÉE DE QUEBEC -
Billets disponibles aux guichets du Colisée 
et dans les magasins La Baie
(sanctionné par l’Association canadienne)

Une
collaboration

C8VT 
CAIML

■ ■ v'bW#'

Au profit de L’A.C.P.A.R.Q. et de la fondation Françoia-Charon

LE MONDE 
DU VIEUX

4 **'*éi' ’h'-éaf'”' ’ aSk

FLEURISTE
y VMtathw OpUcItnt • opuocn 

Guy VMfltm*
y Mafia J.E. Glfaéia • latxgie 

Btnoit Gigutfï
y Caiflan la Privé • oartuft

tlairw Frenctte

SALONS DE COIFFURE 
TABAGIES

y Flaartili McKanaa • ficunsic 
Rogn Otumit'

OPTICIEN
y Atatlar Ptarra Fartla • cottuft 

Pierre Fortin
y Satoa Mélltaafa • corfiure 

Mcole Couture
y Magla da VItai-OaartIar • tibegw

crmetwi F^)utol (ti«)
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* m^quc de certiricition d'IOA Cenede Iter

PK X

.T^santeurs 
Toutes P«'®

f 4 U9
Environ i.'* «

JM WUNG
^dwr’r» If

Pris en vigueur du lundi 23 dccenr»5r« «u Mmed< 2$ dccemdrc 1965 
Nous nous réservons le droit de timHer les quantités. Pas de «ente 

eus marchands Le teste prévaut sur la pttoto lorsque cclle<i 
ne coaespond pas à la description du produit annoncé

JEUNES DINDES
Imprégnées, surgelées
Catégorie Canada "A”
DIND-O-JUS. CHANTECLERC. 
BONNE CHËRE
Toutes pesanteurs

LONGES 
DE PORC FRAIS
Portion du fiiet 
Environ 1,4 kg

JAMBON DANS LA FESSE
Prèt-à-manger
MARQUES POPULAIRES
Portion de la croupe 
Environ 3 kg

»£.Ü. SMITH* »f.ü, SMIÎIH JUS DE LEGUMES
GARDEN COCKTAIL 
OU COCKTAIL DE 

TOMATE / PALOURDE
E.D. SMITH

Pot 796 mL

148 fS8
|#q$/kg IfS/lb

QUARTS DE JAMBON
Prét-à-manger 
Portion de la cuisse

|70 168
l#é$/kg IfS/lb

3nuit&etLéqumeû
Suite 2 des délais de livratson et/ou aux v»rl«tk>ns 
cllm»t»ques de certaines régions, des difficultés 
d*approvisionnem<nt en fruits et légumes peuvent 
survenir. SI cette situation devait se proiÂi^c. votre 
marrhand IGA veinerait 6 ce oue chacun de scs 
clients so*t entiéren>eot satisfait.

* Santé et 6»en etre social Canada considère que le danqer pour la santé rroil aver l'uvaqr . éviter d'mhaier
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CIGARETTES*
Format ordinaire ou king

MARQUES POPULAIRES
Cartouche

ORANGES NAVEL 
SONKIST

Produit de la Californie 
Grosseur 88

A'

NIUMBiR7

CELERI
Produit de la Californie 
Canada no )
Grosseur 24

Ch.

30 “

30

KIWIS
Produit des 
É‘its-(Jnis 
Grosseur 45 4/(

RAISINS ROUGES
EMPEREUR 
Produit de 
la Californie 
Canada no I q^s/kg

LAITUE ROMAINE
Produit des États-Unis 
Grosseur 24

Ch.

t
CLEMENTINES
Produit 
du Maroc

/IK/ID l'Espagne Uf’

POIRES
PASSE-CRASSArtE 
Produit de 
la France

ECONOMISEZ
50<

ECONOMISEZ

i*t*t niawiaMin am i
CHIPS «BOXaTfiü

CHIPS
O'GRADYS

Sac 200 g

Prix annonce: V*

PILES
AA. C. D, 9V(1) 
SUPER PILE PLUS 

EVEREADY 
Paq. de 2

Prix annonce: !?•

v; aeoia'l
r lais ^

OMdadilknMWc LS SieUR ■

Boite
IMfwL* 19*■ ' F

I Vdlide dans tous les super 
F marchés IGA du 23 déc. 1985 
I au 4 ianv. 1986 seulement.
I Limite d'un bon par client.

^ CD -":D''ao3
Avec ce bon

Valide dans tous les super­
marchés IQA du 23 au 
28 décembre 1985 seulement 
limite d'un bon par client.

K
Avec ce bon

WATTS 034

r

ECONOMISEZ
■“! r

";0"Q0D NIELSEN 4380654ri

ÉCONOMISEZ
50<

raONMCMUCK 
oa nOBAWElXA 
KRAFT _

'V'iMto'lOUCTR
A«ntMendcn(34l mLl
SBSfVRff
OQIMRKOTS 
AnÂMCWlf»

I ini)
ERWaR

BoNa

MÉLANGE POUR 
CROUTE DE TARTE 

MONARCH
Boite 540 g

Pri» annoncé: !.*•

rx
tkfnrO~

ihradr*vr

SHAMPOOING
HEADS SHOULDERS 

Bout. 350 mL

MOmt

/jLM^,pT6P féCMMNOiL 
ALACRÜMttdl 
UMMirr

Prix annoncé.

Valide dans tous les super 
marchés IGA du 23 au 
28 décembre 1985 seulement 
Limite d’un bon par client.

K
Avec ce bon 

MIELSEN 4641309H

Valide dans tous les super- 
marchés IGA du 23 au 
28 décembre 1985 seulement 
Limite d'un bon par client.

O -S:D30DD O
ce bon

WATTS G. B.

Nlirn 4
Mtl lyct

NRilYtr
M'a»!#
RitlUUCi

cfoma Aox niaiTs

Consultez votre marchand IGA 
pour connaître les heures 

d'ouverture durant la période 
des fêtes.

EN PLUS DE CES 
SUPERAUBAINES

les épiciers IGA ont réduit les prix sur une foule de produits. 
Vous les reconnaîtrez, semaine après semaine en magasin, 

sous l'appellation

**LES DURAPRIX IGA**.

Le magnifique service de vaisselle 
en fine porcelaine

Collection
Vous avez encore la chance de vous procurer 
les pièces de base du service de vaisselle DIANE, 
pour seulement 99< chacune.
Cette offre, valide jusqu'au 28 décembre, 
comprend les grandes assiettes è dîner, les 
tasses, les soucoupes, les coupelles 8 fruits 
et les assiettes i pain.
De plus, vous pouvez compléter votre collection 
avec de superbes pièces d'appoint.
Voyez l'étalage DIANE aux supermarchés IGA

PIECE 
DE BASE

99<

Notre cahier 
publicitaire vous 

propose plusieurs 
autres aubaines.

(Si vous ne l'avez pas reçu, 
demandez-en un i votre marchand IGA)


